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Nous suivrons ici Gilg*, qui, avec raison, a réuni les Samydaeées aux 
Maeourliaeées. Aucun caractère constant ne permet en ellet de séparer ees 
2 lamillcs. A Aladagasear surtont, où certains genres présentent toutes les 
transitions possibles entre l’iiiscrtion hypogynique ou périgynique des éta¬ 
mines, leur distinction n’est pas possible. L’intrication des caractères géné- 
riqnes, que nous résumons dans le synopsis qui suit, établit si nettement 
1 étroit enchaînement des genres attribués à l’un ou l’autre de ces groupes 
de plantes qu’il nous paraît inutile d’insister davantage sur ce point. 

Les Flaeourtiaeées ainsi comprises sont représentées à Madagascar et aux 
Lomorcs par les 15 genres suivants : Physena, Flacourlia, Aphloia, Pro- 
ckiopsis, Erylhrospermum, Casearia, Tisonia, Scolopia, Ludia, Bivinia, 
L alantiva, Ilomalium, Homaliopsis, Bembicia et Bembiciopsis (n. g.) 2 . 


I. In E.ngler et Piîantl, Nat. IHanzenf., 3, Ca : I. 

«-‘ker, in Journ. Llnn. Soc., \XI 
1884, 3J)) de Madagascar, mais le type de cette espèce {Hatvn 2355) est un Tarraèa' (Mo' 
.accès) en ru.t II y a bien dans l’herbier du .Muséum un spécimen détèrutir VvW; 
Vuh dr M 0•alllcr), mais ce spécimen n’est qu’un échantillon .sans lleur et sans 

huit de I hysena madagascariensis. h'ramhelia \in., qui parfois a été attribué à rrltc 
lamille, est une Rubiacée. Quant au Rhodoclada Baker c’est, d’aprV l’auteur lui-mèn e 
onAsUropeta. genre attribué par Bâillon, avec juste.s raisons, auxVmsirôemiite"er ’ 
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Tableau synoptique des genkes 


1. Ovaire libre. 

2. Fleurs dioïques. 

;L Graine sans albumen; eotylédons très épais et très inégaux; 
ovaire I-loculaire, à 2 placentas biovulés; ovules eampylo- 
tropes, insérés à la base de la loge et des placentas; 2 styles 
libres; anthères linéaires, allongées; fruit see, indéhiscent, 
presque vésiculeux et monosperme.. 1- Physena, 

3'. Graines albuminées; eotylédons minees, larges, égaux et su¬ 
perposés; ovaire à 3-8 loges incomplètes et autant de styles; 
ovules anatropes pendants; anthères petites et globuleuses; 

drupe bacciforme à 3-8 noyaux.. 2. Flacourtia, 

2'. Fleurs hermaphrodites ; ovaire toujours 1-loculaire; étamines 
hypogynes ou insérées sur un disque hypogyne à la base ; grai- 
nés toujours albuminées; cotylédons minces et superposés. 

4. Ovaire à un seul placenta; stigmate srssile ou subsessile, pres¬ 
que diseoïdal, un peu exeentrique, éehaneré au bord interne; 
ovules campylolropes; graines courbées en 3/4 de cercle; em¬ 
bryon amphitrope ; cotylédons étroits. 3. Aphloia. 

4L Ovaire à 2-6 placentas; un ou plusieurs styles; ovules anatro¬ 
pes; embryon homotrope; eotylédons larges. 

5. Bouton lloral fermé avant lanthèse; anthères grandes, allon¬ 
gées; un seul style plus ou moins divisé ou lobé au sommet; 
étamines hypogynes; fruit globuleux, finement verruqueux. 

6. Sépales 3, caducs, en ealyptre; pétales 6, manifestes; 
étamines très nombreuses à filets grêles, portant de longs 
poils; anthères linéaires-oblongues; fleurs à longs pédieel- 

les grêles.; ;. iProckiopsis. 

6L Sépales et pétales peu distincts, 9-12, en 3-4 séries, les plus 
externes petits et persistants; étamines 5-10, en nombre 
moindre que les divisions du perianthe, a filets épais courts 
et glabres; anthères deltoïdes-sagittées, recourbées et 

appliquées sur Fovaire. Erythrospermum. 

5'. Bouton floral ouvert avant lanthèse; anthères petites, glo¬ 
buleuses, ovales ou oblongues, parfois dolabriformes. 

7, Pas de glandes externes au disque, ou des glandes petites, 
plus nombreuses que les sépales, non régutièrement oppo- 
sitisépales. 

8. Étamines en nombre double des sépales, nettement péri- 
gynes, alternant avee autant de staminodes membraneux 
(dents ou lobules plus ou moins développés); eapsule ; 
graines arillées ; feuilles ponctuées-pelbicides... 6. Casearia. 

8'. Étamines en nombre indéfini, insérées sur un disque 
hypogyne; fruit indéhiscent; graines sans arille; feuilles 
non poncluées-pellueides. 
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9. Sépales 3, colorés, plus ou moins décurrents sur le 
pédicelle, accrescents, scarieux et persistants sur le 
fruit; pétales 3, souvent nuis, étroits, allonges, per¬ 
sistants mais non aecreseents lorsqu’ils existent; 

2-6 styles libres. 7. Tisonia. 

9^ Sépales 4 au moins, verts et petits, ni aecreseents ni 
décurrents; un seul style, divisé ou lobulé au somme!. 

10. Sépales 4-8; pétales 4-8 ; feuilles plus ou moins net¬ 
tement 3-5 nerves, rarement régulièrement penni- 
nerves; anthères presque dolabriformes à connectif 
prolongé au-dessus des sacs par un apicule ou un 
appendice un peu recourbé, parfois cependant à 
connectif ne dépassant pas les sacs (à anthères 

de Ludia) . 8. Scolopia. 

10\ Sépales 5; pas de pétales; feuilles régulièrement 
penninerves; anthères ni apîcuiccs ni appendicu- 

lées, à connectif plus court que les sacs. 9. Ludia. 

Glandes eu nombre égal aux sépales, grosses, solitaires à 
la base de chaque sépale ; capsule ; graines couvertes de 
longs poils mous. 

11. Pas de pétales; étamines insérées sur un disque hypo- 

gyne, groupées par 6-8 en faisceaux alternisépales.. 10. Bivinia. 

11'. Des pétales; étamines en môme nombre que les pétales, 
isolées, uniscriées et toutes hypogynes, ou plus nombreu¬ 
ses, groupées par 3-5 et bisériées, ou triscriées, la série 

externe périgyiie et la plus interne liypogyne. 11. Calantica. 

1 . Ovaire plus ou moins infère, plus ou moins adhérent au réceptacle 
plus ou moins profond, obeonique, campanulé ou urcéolé; Heurs 
hermaphrodites; ovules anatropes. 

12. Une grosse glande isolée à la base de chaque sépale; étamines 
allernant régulièrement avec les glandes, ,isolées ou groupées 

. 12. Homalium. 

12 . Pas «le glandes, ou glandes petites, nombreuses, insérées sur 
le disque ou sur son bord extci*ne, non régulièrement oppositisé- 
pales; étamines en nombre indéfini, groupées ou non. 

13. Ovaire totalement infère ; fleurs en courtes panicules axillaires ; 
sépales 5; pétales 5; étamines groupées par 15 en 5 phalanges 
opposittpétales; disque épigyne couvert de petites glandes; 

1 style indivis à stigmate capité; ovaire 1-locuIaire à 2 placen¬ 
tas multiovulés; feuilles ponctuées-pellucides. 13. Homaliopsis. 

13'. Ovaire non complètement infère, libre au moins sur le quart 
supérieur; inflorescences en capitule strobiliforme, sessile et 
axillaire, involucré de nombreuses bractées imbriquées; feuil¬ 
les non ponctuées-pellucides; réceptacle prolongé en tube 
court au-dessus de la partie adnée à l’ovaire. 

14. Ovaire aux 3/4 infère, 1-locuIaire ; 2, rarement 3 placenlas 
2-3 ovulés; 5 pétales; glandes nombreuses, rapprochées 
par 2-4 en 5 groupes opposilisepales; élainines groupées en 
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phalanges alternant avec les groupes de glandes ; capitules 
pluriflores; fleurs entourées de 2-3 braetcoles, les latérales 
pliées en earène et portant de longs poils sur le dos.. 14. Bembicia. 

14\ Ovaire aux 3/4 supère, Iriloculaire, les cloisons très épaissies 
au centre; loges 3-ovulccs; ovules insérés tout au sommet 
des loges; pas de glandes; étamines non groupées, les 
externes avortées en petits staminodes glanduliformes; 
capitules unitlores; fleur sans braetéoles, terminant le 
capitule; pas de pétales. 1^* Bembiciopsis. 

Les caractères communs à tous ces genres sont, en somme, très peu 
nombreux : feuilles normalement alternes ; très petites stipules, précoce¬ 
ment caduques, n’étant visibles le plus souvent que sur les très jeunes pousses ; 
ovaire uniloculaire à placentation pariétale (exceptions : Flacourtia, Beinhi- 
ciopsis) \ ovules anatropes (exceptions : Physéria, Ayhloia)] graines albu¬ 
minées (exception : Physetia]', embryon homotropc (exceptions : Physena, 
Aphloia). Leurs caractères particuliers sont, par contre, très tranchés, si 
tranchés même qu’on pourrait considérer chacun de ces genres, Calatiticciy 
Bwinia^ et Ludia^ exceptés, comme autant de tribus distinctes^ Le plus 
anormal est Physena que nous ne laissons dans les Macourtiacées qu à 
titre de genre tout à fait aberrant *, bien que ses feuilles soient très semblables 
à celles du Prockiopsis et ses ovules analogues à ceux de Y Aphloia. Ce 
dernier genre, que son ovaire uniearpellé et ses ovules eampylotropes 
rendent presque aussi anormal, est pourtant nettement relié aux auties 
Flaeourtiacées par le genre Gitya Frappier, des Mascareignes, dont le type 
a également un style excentrique et un ovaire h un seul placenta, mais dont les 
ovules sont anatropes et l’embryon droit. Dans l’ensemble, ees genres sont 
donc assez disparates, mais ees quelques caractères constants et quelques 
autres qui réapparaissent çà et là sur des types très différents par ailleurs . 
feuilles à points translucides, glandes sur le rebord externe du disque, 
réceptacle plus ou moins eoneave et, en conséquence, insertion variable 
(d’hypogyne à périgyne) des organes floraux, et adhérence de l’ovaire au 
réceptacle lorsque celui-ci est très profond; ces caractères, disons-nous, 
semblent bien établir la commune origine de tous ees types, certes très 
anciennement différenciés, mais descendant néanmoins d’un même tronc. 


Genres affines des Homalium, et ne pou\-ant en être séparés, malgré leur ovaire 


sii- 


pere. 

2. Genre peu distinct des Scolopia. _ 

3 Phvsénées, Flacourtiees, Aphloiées, Erythrospermées, Prockiopsidees, lisoniees, bco- 
lopiées (Scolopia et Ludia), Caséariées, llomaliées [Hornatium, Calantica et Bivima), lloma- 
liopsidées. Bembiciées et Bembiciopsidées, soit 12 tribus pour 15 genres. 

4. Les Phuseiia ont été rapproches par üallier (Bctii. Bol. Cenlrbl., 2, o.}) de foi- 

ektiammeria (Capparidacées), mais ce dernier genre, d’ailleurs très diiïerent des Physena 
n’est lui-même qu’une Capparidacée douteuse, que Bentham et IIookeu ont rapproche des 
Drupetes (Euphorbiacées) et que Baili.on considère avec doute comme une Ma vacee. 
Devant ces incertitudes nous avons laissé les Physena dans les Flaconrtiacees lamille que 
certains genres (Dovyalis, Drypeles) semblent rapprocher des Euphorbiacées. 
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1. Gen. PHYSENA Norli. 

Genre endémique, eomprenant 2 espèees : 

1. Physena madagascariensis Norh. 

Grand arbuste ou petit arbre largement répandu, assez eommun dans les 
forêts ombrophiles de l’Est, du Centre et du Sambirano. 

2. Physena sessîliflora Tul. [P. olivaeformis Tul. in sched,). 

Buisson de 1 — 2 m. de haut, largement répandu sur les terrains sédimen- 
taires de TOuest et du Sud-Ouest. 

2. Gen. FLACOURTIA Comm. 

Ce genre est surtout représenté à Madagasear et aux Comores par F. 
Hamontchi. Nous lui rapportons avee doute une espèee, dont les fleurs ne 
sont pas eonnues. Flacoitrtia cataphracta Roxb. a bien été indiqué de 
Madagasear par Clos^ mais les seuls spéeimens provenant eertainement de 
la Grande-Ile attribués par eet auteur à eette espèee [Peivillé^ 900, Nossibé), 
sont des F. Ramoiitchi à feuilles ovales-laneéolées, acuminées, eomme ce 
dernier en porte parfois sur les pieds luxuriants, eroissant sur des sols fer¬ 
tiles. Le F. cataphracta est bien très voisin du F, Hamontchi^ mais s’en 
distingue assez faeilement par ses parties jeunes à pubeseence rousse beau¬ 
coup plus dense et abondante et ses feuilles plus grandes (7,5-13, 5 X 3-4 
cm.), à nervures seeondaires saillantes en dessous. 

1. Flacourtia Ramontchi L’Hérit. 

Cet arbuste est eommun sur le littoral de Madagasear et des Comores et 
remonte parfois sur les sols sablonneux jusqu’à 100 kil. des eôtes. Il est 
en outre souvent planté près des villages par les indigènes de ces îles. Il est 
un peu variable quant à la forme des feuilles, la grosseur et la saveur des 
fruits. 

Vernae. : Prune de Madagascar, Lamonty^ Lamoty. 

2. Flacourtia? ludiaefolia, sp. nov. 

Frutex 3 — 5 ni. altus, ramulis gracilibus, interduni aculeis paucis 5 — 10 mm. 
longis praeditis, junioribus pilis brevibus curvulis vestitis. Folia decidua; petiolo 
juvenipiloso, dein subglabro, brevissimo (1 — 2 mm.); lamina rigidiusciila, subtus 
in nervo medio plus minus pîlosa, obovato vel oblongo-cuneirormi (1,5 — 3 X 0,7 
— 1,5 cm.) obtusa, basi aculissima, supra medium dentibus latis obtusisque ornata ; 

nervis tenuiter pinnato-reticulatis, utrinque conspicuis. Flores.? Drupae bacci- 

lormes polypyrenac, solitariae, axillarcs vel e ligne ortac, breviter pc licellatac 

1. Clos in Ane. Sc. Xal., sûâe 4, VIII (1857). 
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sessilesve. globosae (2 — 2,5 cm. diam.). basi disco persistente cinctae; pyrcnis 
5— 6 durissiniis; tegumento intimo rubeo tenuiter papyraceo; albumine crassius- 
culo; colyledonibus lenuibus late ovato-cordatis. 

Bois tropophiles, sur basalte; fr. février. 

Ouest : plateau d’Antanimena, rive gauche de la Mahavavy (Ambongo , 
Perrier 1512. 

Endémique. 

3. Gen. APHLOIA (DG.) Benn. 

Ce genre ne comprend qu’une seule espèce, très variable, hétéromorphe et 
polymorphe, présentant d‘innombrables formes ou variétés, largement 
répandue à Madagascar, sur les Mascareignes, les Comores, les Seychelles et 
en Afrique australe : 

Aphloia theaeformis Benn., PL Jas>. Rar. (1838-1840), 192. — Prockia 
theaeformis Wind., Sp. PL, 11 (1799), 1214. 

Nous groupons les formes de cette espèce en 4 sous-espèces peu distinctes, 
mais dont Taire géographique est relativement bien définie : 

1. Fleurs grandes (12-15 mm. diam. sur le sec). 

2. Feuilles des individus jeunes ni lacinièes ni pcnnatilobées (hétéro¬ 
morphisme faible ou nul). a. Subsp. mauriliana. 

2^ Feuilles des individus jeunes fortement lacinices, pennatipartites 

ou pennatilobées. b. Subsp. laciniata. 

Fleurs plus petites (moins de 10 mm, de diam. sur le sec). 

3. Feuilles largement deltoïdes (1,5—3,8 X 0,8 — 3,4 cm.), à pétiole 

allonge, égalant au moins le tiers de la longueur du limbe c. Subsp. dehoides. 
3'. Feuilles très variables de forme et de dimensions, mais non 
largement deltoïdes et à pétiole relativement beaucoup plus 
court. d. Subsp. madagascariensls. 

a) Subsp. mauritiana Baker pro sp. 

Cette sous-espèce, spéciale à Tîle Maurice, présente plusieurs variétés ou 
formes (var. ovata Clos, var. sessilifolia Baker) mais les individus jeunes 
n’ont pas les feuilles profondément lobées ou laciniées de la ssp. suivante. 

b) Subsp. laciniata Poiret pro sp. —Prockia laciniata Poir. 

Sous-espèce spéciale à la Réunion, remarquable par son hétéromorphisme 

très accusé. 

c) Subsp. deltoides Clos pro sp. —Aphloia deltoides Clos in Ann. Sc. Aat., 
sér. IV, VIlï (1857), 269; Prockia deltoides Poir. in Lamck. Eneycl.y V (1804), 
626. 

Sous-espèce localisée aux environs de Fort-Dauphin, peu variable. 
Endémique. 

d) Subsp. madagascariensis Clos pro sp. — Aphloia niadagaseariensis 
Clos in Ann. Se. A/at., sér. 4, Vlll (1857). 
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Nous groupons sous ce nom toutes les formes (accommodats stationiiels, 
climatériques ou altitudinaires d’aires non definies) et toutes les variétés 
(formes plus distinctes, peut-être races loeales ou sous-espèces, mais dont 
l’aire est indéterminée) qui croissent à Madagascar, sur les Comores, les 
Seychelles et en Afrique australe. 

Principales formes ou variétés de cette sous-cspèce : 

1. Feuilles grandes et larges [1 — 12 X 2,6 — 5 cm.). 

a. Var. latifolia Boivin in sched. 

Feuilles plus ou moins en coin à la base et aeuminées au sommet; fleurs 
solitaires ou faseiculécs; pédiccllcs de 10-12 mm. de long; ovaire atténué en 
style de près de 1 mm. de long. 

Forme des forêts chaudes et humides, de 0 à 1000 m. d'alt., sans aire 
définie, assez commune : Madagascar (Est, Sambirano et Centre) et Comores. 

1 ^. Feu nies m o ins grandes et ni oins la rges . 

2. Fleurs en grappe paiiciflore : 

p. Var. racemosa, nov. 

Cette variété, assez distincte par scs infloreseenees, des montagnes de 
Madagascar, se présente sous 2 formes assez variables : 

Forma andringitrensis\ grappe de 5-7 fleurs atteignant 3 cm. de long et 
feuilles obovales, assez grandes (5 — 6,5 X 2,5 — 3,2 cm.), fortement dentées. 

Centre (S.) : massif d’Andringitra, Ifeim\ haute vallée de la Riainana, 
Humbert 3513. 

Forma Tsaratananae\ grappe de 2-3 fleurs ne dépassant pas 1 cm. de 
long; feuilles plus courtes (3,7 — 4,7 X 2,4 — 2,8 em.), à dents plus petites. 

Centre : Mt Tsaratanana, Perrier 5106; vallée d’Ihosy, Perrier 5095 ; Isalo, 
Perrier 5093; Ankaratra, Perrier biib] Mt Papanga, Humbert 6402. 

2^ Fleurs isolées ou fasciculées, 

3. Feuilles de 0-12 cm. de long. 

4. Fleurs très petites (4-5 mm. de diam.]. 

y. Var. angusta Boivin, in sched. 

Feuilles étroites (5 — 11,5 X 1,8 — 3,3 cm.), à plus grande largeur au 
milieu ou au-dessous, longuement et étroitement aeuminées, en coin à la base 
et à pétiole très court (2-3 mm.); fleurs parfois sessiles ou à pédicelles ne 
dépassant pas 5 mm. de long. 

Sambirano et montagnes du N. et du N. W., de 100 à 1000 m. d’alt. ; a. c. 

Types : Nossy-Komba, près Nossibé^, Bowin 2123; Nossibé, Hildehrandt 
3289. 

O. Var. mievanthsi Tul. in. Ann. Sc. Nat.^ sér. V, IX (1868), 332. 

Feuilles de grandeur analogue, mais moins étroites, peu aeuminées et à 
plus grande largeur au-dessus du milieu; fleurs aussi petites, mais plus lon¬ 
guement (5-6 mm.), pédicellées. 

Forets humides du versant Est, de 0 à 1200 m. d’alt. ; a. c. 

Type : île Sainte-Marie, Bowin 1843. 
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Forma obciineata : Fleurs de var. micrantha, mais feuilles obovales- 
cunéiformes, très obtuses. 

Est : Mananjary, Geay 7497, 7498, 7704, 7801, 7804. 7867 et 7868. 

4'. Fleurs plus grandes mm. de diam.). 

c. Var. Closii TuL, in Ann. Sc. Nat., sér, 5, IX (1868), 331. — A. niadagas- 
carie/isis Clos var. Seychellariim Clos in Ann. Sc. Nat.y sér. 4, VIII (1857), 
273; ^1. myrtifolia Galp., in Ke^v Bull. (1895), 142. 

Feuilles assez grandes (6 — 8x2 — 3 cm.), à plus grande largeur vers 
le milieu, moins étroites et plus courtement acuminées que sur la var. 
angiLsta \ pédicclles de 8-12 mm. 

Forêts, roeailles, surtout sur les montagnes. 

Madagascar (Est, Centre et Sambirano). 

Seycliclles, 

Afrique australe. 

3^ Feuilles au plus de 6 cm. de long. 

5. Ovaire et fruit nettement stipités. 

C. Var. caeruiescens, nov. 

Ovaire et fruit munis d’un stipe court (1 mm. au plus) et étroit; feuilles 
allongées, oblancéolécs (3,5 — 6,2 X 1,1 — l^b em.), à plus grande largeur 
au tiers ou au quart supérieur, à limbe d’un vert bleuâtre en herbier. 

Forêts, de 1100 â 1300 m. d’alt. 

Cextke (S. E.) : Pic d’Ivohibe, Decary 5281 et 5293. 

5'. Ovaire et fruit sessiles. 

6. Fleurs petites (au plus 5 mm. de diam. sur le sec) ; anthères brunes 
et petites (0 mm. 4 diam.). 

Yi. Var. micranthera, nov. 

Fleurs courtement (3-4 mm.) pédicellécs; petites feuilles oblongues-lan- 
céolées (2 — 4 X 1^4 — 1}6 mm.), à plus grande largeur un peu au-dessus 
du milieu, acuminées-obtuses au sommet et plus ou moins en cœur à la base. 

Forêt humide, vers 1400 m. d’ah. 

Centre (E.) : forêt d’Andasibe sur l’Onivé, Perrier 5094. 

6^ Fleurs plus grandes; anthères au moins 2 fois plus gi'ossesy 
blanches ou jaunâtres. 

0. Var. minima Baker, pro sp. — A. minima Baker, in Journ. Linn. Soc., 
XXII (1887), 444. 

Feuilles variables déforme, mais toujours petites (moins de 4 cm. de long 
et de 2 cm. de large), à dents peu nombreuses et toutes au-dessus du milieu 
du limbe; pétiole très court, n’excédant pas le 1/8® de la longueur du limbe; 
petit arbuste de moins de 2 m. de haut. 

Roeailles et sous-bois des forêts des montagnes, de 800 à 2700 m. d’alt.; 
très commun. 

Variété altitudinaire spéciale aux montagnes de Madagascar; couvrant tout 
le Centre du N. au S., très variable quant à la forme et aux dimensions des 
feuilles. Sur les 30 spécimens qui représentent cette variété dans l’Herbier 
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du Muséum de Paris ii n’y en a pas 2 dont les feuilles soient identiques. 

I. Var. ang'ustissima, var. nov. 

Port delà var. ininima^ mais feuilles étroites et très allongées (4,5 — 6 X 
0,7 — 1 cm.), oblancéolées-aiguës, atténuées du quart ou du tiers supérieur 
au pétiole en coin très aigu. 

Centre (S.) : massif d’Andringitra, Février 5100; Pie d’Ivohibe (Bara), 
Iliinibert 3339; entre Vondrozo et Ivohibe, Decary 5316. 

Obs. — h'Aphloia theaeformis Benn. est un exemple très remarquable d’un 
type en voie de différenciation spécifique. Ses nombreuses formes sont peut- 
être hybridogènes; pourtant toutes sont remarquablement fertiles et fructifient 
très copieusement. Parmi ces formes apparaissent cà et là des caractères 
aberrants, anormaux, presque nouveaux pour le genre : un style (var. lati- 
folia] ^ des fleurs disposées en grappe (var. racernosa), un stipe à l’ovaire 
(var. caeritlescens)^ des anthères 2 fois plus petites et d’une autre coloration 
(var. rnicranthera)^ sans que l’on puisse voir en eux des caractères spéci¬ 
fiques car ils sont inconstants et plus ou moins indiqués ou latents sur 
d’autres formes. 

Le genre Aphloia est relié aux autres Flacourtiacées par le genre Guy a 
1^'rappicr ex Cordem., FL Réunion (1895), 350, qui a comme lui un stigmate 
un peu excentrique, large et sessile et parfois un seul placenta, mais qui en 
diffère beaucoup par ses fleurs dioïques, le placenta ou les 2 placentas à 
2 ovules anatropes pendants, insérés au sommet, le fruit, qui est une grosse 
drupe unisémihéc, et la graine à embryon droit et à larges cotylédons. Le 
type du genre est Guy a caiistica Frapp., loe. cit,, de la Réunion, mais ce 
genre est egalement représenté à Maurice par une autre espèce, attribuée au 
genre i^/*06*A7’a par Willdenow, au genre Aphloia par Bennet ou Boivin^ 
et parfois même (spécimens incomplets) confondue avec des exemplaires 
éf Erythrospermum polyrnorphuni Clos. Voici, d’après les exemplaires très 
complets de Boivin, une description rectifiée de cette espèce, qui diffère 
beaucoup de celle de La Réunion par scs feuilles arrondies ou très largement 
ovales, presque aussi larges que longues, ses fleurs fasciculécs par 2-4; et 
surtout son ovaire à 2 placentas 2-4-ovulés. 

Guya integrifolia eomb. nov.; Prochia integrifolia Willd., Sp, PL, II (1789), 
1215 ; Aphloia integrifolia Benn., PI. Jav. Rar.^ 192; A. integrifolia Boivin, in sched. ; 
A. mauritiana Baker var. integrifolia Baker, Fl. Maurit. (1877), 12. 

Arbuste glabre; rameaux un peu verruqueux, les ultimes de 1-2 mm. de diamètre. 
Stipules subnulles. Feuilles jeunes finement dentieulées sur les bords, eiisuilc 
entières, eoriaces et Iiomochromes; pétiole épais, de 5-6 mm. de long; limbe large¬ 
ment ovale ou suborbiculaire (3,5 — 6,5 X 2,8— 5 em.), très obtus ou arrondi aux 
deux extrémités, penninerve; nervures toutes ennoyces, même la médiane; réseau 
très fin, visible sur les 2 faees, donnant au limbe un aspect chagrine. Fascicules de 
2-1 fleurs, parfois eourtement pédoncules; pédieelles de 6-10 mm., articulés près 
(le la base et portant, au-dessous de l’articulation, quelques petites bractées écail¬ 
leuses un peu pubérulentes. Sépales 5, très imbriqués, inégaux, arrondis, le plus 
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grand de 5 X 4 mm. Pétales nuis. Étamines très nombreuses, insérées sur un disque 
mince, hypogyne; anthères globuleuses ; un rudiment d’ovaire dans la fleur cf. Ovaire 
libre, glabre, à 2 placentas 2-4-ovuIés; stigmate large, pelté, sessile, un peu excen¬ 
trique. Fruit globuleux (12-15 mm.), uniséminé. Indéhiscent; péricarpe charnu subé¬ 
reux; endocarpe mince, crustacé; graine ovoïde (10 X S mm.) ; albumen épais; coty¬ 
lédons minces et larges. 

Ile Maurice : Crête de la montagne de Port-Louis, à l’extrémité, vers le fond de 
l’anse Courtois, octobre 1849, Bowin; sans localité, Commerson (en mélange avec 
Erythrospermum potymorphum Clos). 

4. Gen. PROGKIOPSIS IL Bn. 

Ce genre endémique monotype est en somme assez voisin des Erythrosper- 
muniy dont il a les fruits et les divisions du périanthe sériées par 3. Il en 
diffère d’ailleurs beaucoup par ses feuilles qui ressemblent àeelles du Physena 
madagascariensisy ses sépales eadues en ealyptre et ses étamines en nombre 
indéfini, à anthères presque linéaires. P. Hildebrandtii IL Bn. est un arbuste 
ou un petit arbre des forêts tropophiles du Nord-Ouest, assez rare et assez 
étroitement loealisé de 0 à 600 m. d’altitude, entreNossibé elle Cap St-André. 
L’espèce est un peu variable quant aux dimensions des feuilles et des braetées 
et quant à la longueur du pédoneule et des pédieelles, variations somatiques 
souvent observables sur un môme rameau. 

5. Gen. ERYTHROSPERMUM Lam. 

Le genre Erythrospermum est très pauvrement représenté à Madagasear. 
Les 2 espèces, qui seules en proviennent authentiquement, ne sont repré¬ 
sentées Tune et l’autre dans P Herbier du Muséum que par un unique spécimen 
très incomplet^ et ces 2 espèces, observées par Chapelier sur la Côte orien¬ 
tale, il y a quelque 120 ans, n’y ont pas été retrouvées depuis. La Côte orien¬ 
tale, surtout dans la région où Chapelier a récolté ses plantes, ayant été bien 
étudiée récemment par divers botanistes, on peut en conclure que le genre 
n'est plus actuellement représenté dans la Grande-Ile. Ses derniers repré¬ 
sentants malgaches ont été vraisemblablement détruits avec la forêt littorale 
orientale, dont il ne reste plus, dans ectte région, que quelques rares vestiges. 

1. Erythrospermum cordifolium Clos, pr. var. — E. amplexicaide DC. var. 
cordifoliinn Clos, in Ann.Sc. Nat.y sér. 4, VIII (1857), 257. 

Est : bassin inférieur de l’ivondro, Chapelier. 

Espèce différant nettement d’Æ’. amplexicaule DC. parla forme, la nerva¬ 
tion et la consistance des feuilles et surtout par ses infloreseenees très grêles 
et en grappe simple. IdE. amplelicaule DC. n’a d’ailleurs jamais été observé 
à Madagasear, et e’est le type même de eette espèce, récolté par Commej'son 
à Maurice, qui est figuré par Bâillon dans l’Atlas Grandidier (\, 51) sous le 
nom d^E. amplif'olium Thou. {nomen nudum). 
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2. Erythrospermum coronarium Tul., in Ann. Sc. Nat., scr. 5, IX (1868). 
338. 

Est : bassin inférieur de Flvondro, Chapelier. 


6. Gen. CASE ARIA Jacq. 

Le genre Casearia est représenté à Madagascar par 5 espèces extrême¬ 
ment voisines, difficiles à distinguer, très variables, caractérisées par leurs 
feuilles et n’étant vraisemblablement que des accommodats d’une même 
espèce à feuilles grandes et coriaces sous le climat humide et chaud du 
versant oriental, plus minces et de taille moyenne sous le climat du centre 
froid et humide, plus petites et coriaces sous celui du N.-W., chaud et sec. 
La clef suivante montrera le peu de valeur des caractères qui distinguent 
ces 5 espèces : 

1. Feuilles petites (4 X lj6 cm. au plus), oblancéolëes ou oblongues- 
cunéiformes, arrondies ausominet et longuement atténuées en coin 

sur le pétiole; glomériiles pauciflores (1-3 fleurs); Nord.. 1. C, Tulasneana. 

1*. Feuilles plus grandes; glomérules à fleur.s nombreuses (au moins 

12 ). 

2. Feuilles développées d’un vert sombre et terne, homochroines en 

général; limbe assez mince, les points translucides visibles par 
transparence sur les feuilles adultes et à l’état sec; Centre et 
montagnes du versant Nord-Ouest.. 2. G. lucida. 

2'. Feuilles plus coriaces, à ponctuation non visible sur les feuilles 
adultes et sèches, visible seulement après ramollissement à Peau 
bouillante ou amincissement du limbe. 

3. Feuilles (en herbier) d’un vert noirâtre terne, homochromes, 

en général plus de 2 fois plus longues que larges.... 3, C. nigrescens. 

3'. Feuilles adultes très coriaces, d’un verl plus ou moins sombre 
en dessus et plus ou moins rougeâtres en dessous. 

4. Feuilles très grandes (21-26 X 8,8-11 cm.), 3 fois environ plus 


longues que larges; pédicelles un peu tétragones.. 4. C. amplissima. 

4'. Feuilles en général moins de 2 fois plus longues que larges, 
ou jusqu’à 3 fois plus longues que larges, niais dans ce cas 
n’atteignant pas 21 cm. de long. 5. C. elliptica. 


Sur tous ces Casearia.^ les rameaux sont plus ou moins comprimés et un 
peu en zigzag et les staminodes ont toujours une forme variable. 

Considéré dans son ensemble, le type Casearia présente r Madagascar 
à un stade de différenciation spécifique à peine plus avancé que celui du 
genre Des aires plus définies et surtout les earactères de l’arillc 

(à maturité tantôt jaune et tantôt rouge-vif, tantôt entier et tantôt lacéré) 
que l’absence de fruit ne nous a pas permis d’observer sur un grand nombre 
de spécimens nous ont néanmoins incité à conserver ici ces 5 espèces 
anciennement décrites, mais il est probable que des observations plus 
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précises amèneront au moins la réunion de C, Tulasneana à C. liicida et 
celle de C, amplissima à C. elliptica. 

1. Casearia Tulasneana Warb. — C. parnfoliaTv\.\ Guidonia Tulasneana 
Bn. 

Connu seulement par un échantillon de Bois^in^ récolté aux environs de 
la baie de Rigny (Nord). 

2. Casearia lucida Hils. et Bojer. 

Petit arbre ou arbuste très commun dans tout le Centre, du N. au S., et 
descendant sur le versant N.-W. jusqu’à 100 m. d’altitude. Certains exem¬ 
plaires du Nord-Ouest (Mt Ambohipiraka, Perrier 18762 et 18814; bords de 
la Loza, Perrier 4602) ont des feuilles pas beaucoup plus grandes que celles 
de C. Tulasneana, Nom vulg. : Hazomalefaka^ Voalatakakolahy, 

3. Casearia nigrescens Tul. 

Arbre de 10-15 m. ou grand arbuste commun sur le versant oriental de 
0 à 1000 m. d’altitude. Noms vulg. : Hazonialaina^ Hazomalano^ Hazoni- 
lieta^ Beniofo. 

Cette espèce est très variable. On peut distinguer du type et des formes 
voisines les 3 variétés suivantes : 

a. Var. oFata, nov. 

Feuilles ovales (7,5 X ^ em.), aeuminées-subaiguës; capsule aiguë. 

Centre (Est) : Analamazoatra, Perrier 4453. 

p. Var. onivensis, nov. 

Rameaux très grêles; feuilles étroites et longues (6,5-10,5 X 2-3 em). 

Centre (E.) : Andasibe sur l’Onivé, Perrier 17050; Analamazoatra, Louvel 
150. 

Y- Var. suhtrinervia^ nov. 

Feuilles rougeâtres en dessous, se terminant brusquement en un coin 
court à la base, arrondies, orbieulaires ou largement ovales (4-7 X 2,5- 
4 em.), les deux paires de nervures latérales inférieures atteignant souvent 
le milieu du limbe. 

Centre (E.) : Analamazoatra, Perrier 4653. 

4. Casearia amplissima Tul. 

Arbre connu seulement par un exemplaire de Richaud, recueilli aux 
environs de la baie d'Antongil, à infloreseenees anormales, déformées par 
un champignon ou des piqûres d’inseetes. 

5. Casearia elliptica Tul. 

Arbre de 10-20 m., habitant la même région que C. nif>Tescens mais plus 
fréquent dans la forêt littorale orientale. Les feuilles sont très variables de 
grandeur et de forme. On observe dans le N.-E. la forme suivante, qui relie 
C, elliptiea à C. amplissima : 

Forma elongata^ nov. 
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Feuilles oblongues, grandes (10-21 X 3,5-6,5 em.). 

Est : sur le Bemarivo, près de Sambava (N.-E.), Perrier 18575. 

La variété suivante est plus distincte et provient d’une région où C. elliptica 
n’existe pas. 

Var. macrocarpa, nov. 

Feuilles oblongues (10-15 X 4,5-5 em.) ; glomérules très gros, très denses, 
à très nombreuses Reurs; capsule globuleuse (2 em. diam.) ou oblongue 
(3 X 1 em.) 2 fois plus grosse que sur le type, obscurément eostulée, 
déhiscente en 3 valves épaisses; graines orbieulaires (4,5-5,4 mm. diam.) ou 
ovales (8x4 mm.), enveloppées d’un arille rouge. 

' Centre (S.) : forêt à mousses, vers 1200 m. d’alt., massif d’Andringitra, 
Perrier 14439. 

Bâillon a bien décrit très sommairement de Madagascar une 6'^ espèce, 
C. [Guidonia] gelonioides II. Bn. in Bull. Soc. Linn. Parisy 1 (1886), 567, 
mais eette espèce semble avoir été créée sur des spécimens disparates 
(fleurs de Casearia et feuilles d’un arbuste indéterminé) et le spécimen type 
en outre ne provient très probablement pas de Madagascar. Ce spécimen 
type est un rameau sans fleurs, récolté par Commekson, provenant peut-être 
de Maurice, ne paraissant pas être un Casearia. D’après une note de Bâillon 
lui-même [in sched.)., les fleurs décrites accompagnaient un spécimen 
semblable de l’Herbier Jussieu. Bâillon en outre a attribué [insched.] à eette 
espèce d’autres spécimens récoltés à Maurice par Néraud et CommemsonL 
11 est donc très probable que le type provient lui-même de Maurice. Nous 
ne considérerons donc pas eette espèce, d’ailleurs égnimatique, comme 
appartenant à notre Flore. 

7. Gen. TISONIA H. Bn. 

Ce genre endémique comprend 9 espèces, disséminées dans tous les 
Domaines de l’Ile, le Sud-Ouest excepté. Ce sont des arbustes ou de grands 
arbres, à feuilles caduques, bien qu’habitant en majorité les forêts les plus 
arrosées de l’Ile, très variables d’aspeet et très hétéromorphes, les feuilles 
variant eonsidcrablement au cours de leur développement quant à la 
vestiture, la consistance du limbe, la nervatioii et les dents marginales; les 
infloreseenees étant portées par des rameaux tantôt complètement dépourvus 
de feuillage, tantôt pourvus encore de leurs feuilles anciennes, et les 
sépales, très aeereseents et persistants sur le fruit tout en conservant leur 
coloration, étant très différents selon qu’on les observe sur des fleurs encore 
jeunes ou des fleurs passées. Ces mêmes organes observes au même degré 
de développement présentent en outre des variations assez considérables, 
presque toujours d’ailleurs d’ordre somatique, e’est-à-dire observables^ 

I. Scott Elliot a rapporté aussi (bi sched.) un spécimen sans fleurs à C, {jelonloidesj 
mais ce spécimen ne semble pas être un Casearia. 
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sur les différents rameaux d’un même arbre. Si Tonne possède pas de 
nombreux spécimens montrant Tespèce sous scs différents états, la déter¬ 
mination de ces Tisonia est par suite diffîeile sur de simples échantillons 
d’herbier, qui, pour ces arbres hétéroniorphes, sont toujours plus ou moins 
incomplets. Ces difficultés n’existenl pas lorsqu’on a pu étudier de telles 
plantes sur le vif, mais ceci nous a amené à réduire en synonymie quelques- 
unes des espèces antérieurement décrites. Ainsi réduit, le nombre des 
espèces du genre s’élève encore à 9, dont 3, d’un type biologique nouveau 
pour le genre, nous paraissent nouvelles. 

1. Tisonia Baronii P. Danguy, in Not. SysL, III (1915), 106. 

Espèce très distincte, localisée dans ie secteur Nord du Domaine occi¬ 
dental. 

2. Tisonia rubescens P. Danguy, in Not. Syst., III (1915), 106. 

Espèce spéciale au Domaine du Sambirano, très distincte. 

3. Tisonia Danguyana, sp. nov. 

Frutex 4-5 m. altiiSj ramulis ^ra^ilibus nigrescenlibiiSj Icnticcllis albis minutis 
consiiersis^ junioribus vix pubcriilis. Folia jiwcnia oix puberiila et paiicidentatay 
dein glabra et siibintegr a ; petiolo brevi (4-7 mm.): lamina memhranacea tenuiy 
oblongo-lanceolata (5^5-9 X 1,2-5,2 cm.)y subaciiminata, utrinque ohtusa. Flores 
1-6 fasciculati siiborbiciilati {15 16 mm.), in genere parvi; brocteis minutis pubc- 
riilis piibescentibus; pedlcellis gracilibus 12-15 mm. longis. Sepala obtusa^ extus 
glabra^ intus vixpiiberula, staminibus longiora, anticum conspiciic pcnnatineroiumy 
bosivix cordata in pcdicelliim satis longe {3 mm.) deenrrente. Petala 3, lanceolata 
(5 X -5 mm.), falcatay carinata, breviter unguiciilata, e/.r piihesccntia, staminibus 
breoiora. Stamina inclusa, filamentis glabris 10 mm. longis, antheris orhiciilarihiis 
[0 mm. 4). Ovarium elongatnm, stylis duplo longius, alis ciliolatis 4 (raro 5) 
ornatiim; placentis paiicioi>ulatis 4 {raro 5); stylis brevibus (2 mm. 2) inia hasi saepe 
coalitis. 

B(ns Iropopliiles, sur des sables littoraux; fl. : scplembrc-dceembre. 

Oi EST (Secteur Ambongo-Boina] : environs de Majunga, Perrier 14662 
et 13005. 

Celle espèce et la suivante diffèrent de tous les autres Tisonia parleurs 
rameaux plus grêles et leurs petites feuilles minces, précocement caduques. 
Elles constituent dans le genre un type biologique particulier, plus nelte- 
ment Iropophilc, bien adapté au climat (saison des pluies brève cl très 
humide, longue saison sèche) du Domaine occidental. 

4. Tisonia Leandriana, sp. nov. 

Arhor 5-10 m. alta, lenticcllis, foliis, iiiflorescentiis pubique T. Danguyanae, at 
floribus parvioribiis (12 mm.) etsepaPs divaricatis staminibus exsertis brevioribiis. 
Sepala intus tomentosa, 10 mm. longa, extimum in pedicellum longe (5-6 mm.) 
cuneato-deciirrcns. Petala angiiste lanceolata (7X2 mm.), acuta, carinata, extus 
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liirsuta, intus sahglabra. Dlscus hirsutiusculiis, extus taxe trisiniiatus. Slamina 
10 mm, longa, extima interdum ahortwa. 0\^ariiim glahrum, 6 (raro 5) eostulatum, 
G mm, altiim, apiccm versus attenatum; siylis 3-3, 5 mm. Ion gis ; placentis 6 (raro 5), 
i-G ovulatis. 

Forêt tropophile surrocailles calcaires ; fl. : novembre. Nom vulg*. : Tatani^ 
horaridroa. 

Ouest (Secteur du Ménibé) : Tsingy du Bemiralia (9‘ réserve), lisières 
N.jàTE. d’Aiidranoboka, Leandri 569. 

Cette espèce est voisine du T. Danguyana, mais elle en diffère par 
plusieurs caractères, notamment par les sépales divariqués, un peu plus 
courts que les étamines exsertes, ce qui la distingue de tous les autres 
Tisonia., Les 8 autres espèces du genre ont en effet leurs sépales toujours 
dressés et plus longs que les étamines incluses. 

5. Tisonia Humberti, sp. nov. 

Friitex ramulis gracilibus. Folia mcmbranacea glabra, dccidiia, brevissime 
(2-.J mm.) petiolata^ lanccolala vel oblongo-lanceolata (7d2 X ^,5-4,4 cm,)^ acumi- 
nata.^ basi plus minus aciitc cuneatn^ marginibus vatde dentatis dentibus obtusis 
adscendentibus superne majoribus. Cymae sublcrminales parvae, 3-5 florae, pubcs- 
centes, bracteis minutis angustisque; pcdiccllis pubcscciuibus 7-8 mm. longis; floribus 
albidis salis mognis (cire. 2 cm. aliis). Receptaculum siibtrilobum crassum. Sepala 
utrinqiie pubescenlia, obtusa breviterque mucronata., laxe reiiculato-nervosn 
externa suborbicularia (2 X 1,7 cm.), ima basi vLv subcordata haud decurrentia. 
Petala nulla. Discus inter staminiim bases pilis brevissimis conspersiis. Slamina 
G mm. longa^ fdamentis lUiformibus infra medium minute piibcsccniibiis, antheris 
obovaio-suborbiciilaribus (1 X mm.) oblusissimis, Ovariiim hirsutum, crasse 
brcviierqiic siipitatum; stylo unico glabro, 3 mm. longo, apice tri/ido; placentis 3^ 
5-6 ovulatis. Capsula monosperma ovato-lanceolala (fi X 5 mm.)., acutij hirsiita, 
crassissime stipitata. Semen acute ovatiim (5 X 2,2 mm.), glabriim^ radicida 
crassa siibclavala, cotylcdonibus lads siibcordatisque. 

Forêt tropophile, sur terrains calcaires, vers 200-300 m. d’altitude. 

Ouest (N.) : forêt d’Analamera, rive droite de l’Analabe, affluent du Rodo, 
Humbert 19187. 

Cette espèce se distingue de tous les autres Tisonia par ses styles soudés 
en un style unique, seulement trifide au sommet. C’est un arbuste tropophile, 
à rameaux grêles et à feuilles membraneuses et minces, du même type bio¬ 
logique que T. Dangiiyana et T. Leandriana, mais sans pétales et très 
différent par ailleurs. 

6. Tisonia Cloiseli P. Danguy in Not. Syst., III (1915), 105. 

Espèce sans pétales, localisée aux environs de Fort-Dauphin. 

7. Tisonia glabrata H. Bn., in Bull. Soc. Linn. Paris, I (18861, 571. 

T. Bailloni Scott Elliot, in Journ. Linn. Soc.^ XXIX (1891), 3. 

Espèce sans pétales. 
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Est : île Sainte-Marie, Bernier 381, type; Scott Elliot 2590, type de T, 
Ballloni Se. Eli. 

Le spéeimen de Scott Elliot (N® 2590) n’est qu’un T. glabrata H. Bn., à 
fleurs non eomplètement développées et à feuilles plus petites. L’hétéromor- 
phisme habituel des Tisonla ne permet pas de l’en distinguer, meme à 
titre de simjde variété. 

8. Tisonia ficulnea 11. Bn., in Bull. Soc. Llnn. Paris., 1, n*^ 71 (1880), 308. 

•—’ T. s>elutlna H. Bn., loc. cit.y n® 72 (1886), 572. 

Espéee sans pétales, du Nord-Est de la Grande-Ile, faeilement reeonnais- 
sable à la forte villosité rousse de ses parties jeunes. 

Est (N. E.) : Humblot (sans n° et sans loealité). type du genre et du 
T. ficulnea H. Bn.; Siralalana, Humblot 619, type du T. veUuinay 11. Bn. ; 
environs de la baie d’Antongil, Février 2079, exemplaires eonstitués par 
des rameaux de rejets d’une souehe reeépée, à fleurs plus petites (non 
eomplètement développées), à feuilles jeunes et à braetées inférieures parfois 
dentées. 

Le type de T. ficulnea ne diffère de eelui du T. celutlna que par des 
feuilles moins développées et quelques fleurs à sépales plus longuement 
déeurrents sur le pédieelle, eomme l’on peut en observer d'ailleurs aussi 
sur eertaines inllorcseenees du T. celutina^ ear rien ii’est plus variable que 
la base des sépales sur les Tisonia. Au reste eertains iiidiees iaspect de tous 
ees spéeimens, préparation identique, absenee d’indieation sur le spéeimen 
de T. ficulneoy nullement dans les habitudes d’IIu.MBLOT) semblent bien 
indiquer que le premier n’est qu’une part àTIumblot 619, séparée par 
hasard ou arbitrairement, et, eomme il s’agit d"un grand arbre, abattu par 
les bùeherons dflluMBLOT (1), il est presque eertain que les types des deux 
espèces de Bâillon proviennent en réalité d’un seul et même arbre. 

9. Tisonia coriacea Se. Elliol, in Journ. Linn. Soc., XXIX (1891), 3. — 
T. Fauclierei P. Danguy, in Bull. Mus. PariSy XXVI (1920), 252. 

Espèee très voisine de T. /iculneay s’en distinguant surtout par les feuilles 
presque glabres à l’état adulte, les poils beaueoup plus rares et plus eourts 
des parties jeunes et ses feuilles jeunes bien plus fortement dentées, variable 
d’ailleurs, en plus de riiétéromorpliisme habituel, quant à la forme et aux 
dimensions des feuilles adultes et des sépales entièrement développés, va¬ 
riations observables sur les différents rameaux d’un même arbre. Ces varia¬ 
tions, bien représentées aetuellement dans Fherbier du Muséum par de 
nombreux spéeimens, ne permettent plus de distinguer le type de T. Fau¬ 
cher ei P. Danguy (en feuilles nouvelles), du type de T. coriacea Se. Elliot 
(en feuilles adultes). 

P^orêt orientale, de 0 à 800 m. d’altitude, assez largement répandu, mais 

1 IIüMBLOT étudiait alors rexploitabililc et la valeur des bois des forêts du X.-E. de 
Madagascar. 
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toujours par pied isolé, toujours séparé par de grandes distances de tout 
autre représentant de Tespcce; fl. : août-décembre. Noms vulg. : Hazomba-- 
ralray Tanatanapotsy. 

Est : sans localité, 6009 ; bassin du Mananara (N.-E.), Perrier 2095; 

Analamazoatra, Thouvenoly 54, type du T, Fnucherei P. Danguy; même 
localité, Perrier 46'i5 et 4673; bassin inférieur du Mangoro, Perrier 13321 
et 18163; environs de Fort-Dauphin, Scolt Elliot Tikk, type de l’espèce; 
même localité, Cloisel 210 et 217. Ces 2 derniers exemplaires ont des feuilles 
adultes plus petites que d’ordinaire. 

Var. Louveli, nov. 

Nous rattachons au T, coriacea à titre de variété un spécimen qui n’en 
dilîère guère que par un seul caractère, mais singulier : la présence fré¬ 
quente, mais non constante (30 % environ des fleurs sont apétales) de 
3 pétales linéaires, pubeseents et longs de 10 mm. Les fleurs, en outre, 
sont dites blanches et le sépale externe orbiculaire, avec les variations habi¬ 
tuelles de la base, atteint 22 mm. de diamètre, mais l’exemplaire est en 
iruit et les sépales très accrus sont probablement simplement décolorés. 

Est : forêt orientale, Lomellk, 

Peut-être espèce nouvelle, mais qu’un seul exemplaire incomplet ne permet 
pas de caractériser. La présence inconstante des pétales ne peut, en tout 
eas, résulter d une hybridation, car les 4 Tisonia munis de pétales sont 
localisés sur le versant occidental, et 4 des 5 apétales sur le versant opposé, 
le 5*", d’un type biologique différent, n’étant connu que d’une localité de 
l’extrême Nord de l’île. 


8. Gen. SCOLOPIA Schreb. 

Ce genre est représenté aux Comores par une espèce et à Madagascar, 
où il n’avait pas encore été indiqué, par les 9 espèces nouvelles que nous 
décrivons plus loin. Les Scolopia sont ordinairement des arbres ou des ar¬ 
bustes souvent épineux, à feuilles plus ou moins nettement 3-5-nerves, à 
fleurs hermaphrodites, à 4-6 sépales, autant de pétales et à anthères presque 
dolabriformes, le connectif prolongé par un appendice souvent recourbé et 
j3lus long que les sacs; mais ces caractères, qui distinguent ce genre des 
Liidia^ ne sont pas toujours présents sur les Scolopia de notre Flore, Beau¬ 
coup sont incrmes, certains ont des feuilles régulièrement penninerves et 
d’autres des anthères globuleuses, à connectif ne dépassant j^as les saes, la 
présence de pétales distinguant seule alors ces derniers des Ludia, 

1. Scolopia erythrocarpa, sp. nov. 

Arbuscula velarbor par^a 4-S m. alta^ inermis, ramulis Junioribus vix puberulis. 
Folia persistenlia ^labra; petiolo 4-9 mm, longo, lamina oulgo obooato-euneiformi 
{2-6 5-3, 2 cm.), oblusissùna ocl emarginaia^ basi aeutata subtrineroia, inter- 

dum lanceolata (2, 7 5 cm.) cl pennineroia. Racemi i, 5-3 cm. longi^ cymis 1-3 
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floris compositi^ glabri, axillares, solitarii vel 2-3-iii; pedicellis hrevihus (2-4 mm.) 
basin {>crsiis articulatis. Sepala 4-5, imbricata, piibcsccntia. Petala 4-5, pilosa, 
oblonga^ obtusa, sepalis angustiora. Discas sparsim birsatiiisculus, glandiilispari’is 
glabris 8-10 circumdatus. Staminn numerosissima^ filamentis glabris, ant/icris longe 
appendiciilatis, appcndiculo acute atteniiato loculis longiore. Ovariam glabrum, 
stylo 3-b mm. longo^ apice breviter 3-b-lobidato. Bacca nibra, ooata vel sabglobosa 
{11-16 X ^0-13 mm.), seminibiis paiicis (4-5), cotyledonibus subcordatis. 

Forêt ombrophilc (sous-bois), vers 900 m. d’altitude; fl. et fr. : décembre. 
Nom. vulg. : Voatronakala. 

Centre (E.) : Analamazoatra, Perrier 5976, Louvel 213. 

2. Scolopia inappendiculata, sp. nov. 

P'rulcx ramosissimusjomninoglaber, ramulis sparsim aciileatis. Folia decidua pe- 
tlolo gracili 5-7 mm.longo ; lamina sabtrinervia, ovata [1, 5-^yCl, J-i, 7 cm.), obtasa, 
basi breoiter cuncata, marginibus valdc dentatis, dente apicali latcralibns benc 
majore ; nervis imhiersis, lateralibus laminae medium attingentihiis. Flores solitarii, 
spiirie terminales, pedicello infra articidum ad internodium inferiorcm adnato, 
supra libero et 5-6 mm. longo. Sepala 4-5, obtiisa^ ciliata, petalis totidem similia. 
Disciis crassus fnrsatiuscidus, extus glandulis niimerosis (25-30) circumdatus. Sta- 
mina 5-7 mm. longa, glabra^ antheris globosis vel subqaadratis (0 mm. 6‘), inap- 
pendiculatis. Ovarium glabrum, ovale; stylo 3 mm. 5 longo, apicc breviter k-5-lobu- 
lato; placentis 4-5, biovulatis. 

Forêt tropophilc (sous-bois), sur sables littoraux; i\. : novembre. 

Ouest : environs de Majunga, Perrier 1612 bis. 

3. Scolopia ürschi, sp. nov. 

Arbor incrmis omnino glabra, ranndis compressiuscidis. P'olia persistentia co- 
riacea, petiolo brevissinio (5-4 mm.) lato (2 mm.); lamina obscure 5-nervia, subo- 
bovato-cuneiformi {Ji-1 ]X 2, 3-4 cm.)., basi acuta subobtusave, apicc obtusissimo 
interdiim marginato, marginibus supra basin dense crcnidato-scrratis. Flores scs- 
siles b-5-fasciculati. Sepala 5-6, minuta, squamiformia, concava, valde inaequalia, 
pctalis totidem similia. Discus fnrsntiasculus extus glnndulis minutis niimerosis- 
siniis dense circumdatus. Stamina numerosissima, extima plus minus nbortiva, in¬ 
tima 2-2,5 mm. longa ; antheris globulosis, aliis inappcndicidatis, aliis obtuse api- 
culalis. Ovarium glabrum; stylo crasso, 3 mm. longo, apicc b-6-lobulato ; placentis 
4 5, 2-3-ovulatis. 

Forêt orientale. 

Est : Tampina, au S. de Tamatave, Ursch 33. 

4. Scolopia pinnatinervia, sp. nov. 

Arbor incrmis parva, 5-10 m. alta, ramulis satfs crassis (5-4 mm. diam.), cortice 
fusco lenticcllis albidiiUs angustis consperso. Folia coriacca persistentia ; petiolo 
riiginoso sparsim puberulo, 5-8 mm. longo ; lamina pennaiinervia glabra, ellip- 
tica (5,2-5,7 X 4,7-5 cm.) vel interdum subobovata (5,5 X-,5 cm.), utrinque atte- 
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niiata^ obtusa, basi cuneata, marginibus praecipiie supra medium dense ohtusequc 
serratis. Flores sessiles, solitarii vel geminati; bractcis 2-4, minutissimisj in floris 
basin insertis. Sepala petalaqiie 10, valdc inaeqiialia^ maxima orbicularia (Iwm.)^ 
ciliolata et extus pilosa. Disons liirsutiiisculiis crassus, extus inaequaliter crenu- 
latiis. Stamina 7-8 mm. longa^ antheris inappendiculatis oç>atis vel subquadratis. 
Ovarium conico-ovale pilosum; stylo crassissimo^ brevissimoy apice b^-Ü-dwiso^ 
stigmatibiis ipsis bilobulatis ; placentis 4-ü biovulatis; ooulis in loculi apiccm in¬ 
sertis {l). 

Bois des Pentes oeeidentales, entre 1200 et 1400 m. d’altitude, rare; fl. : 
septembre-novembre. 

Centre (S.) : bassin inférieur de l’Andrantsay, à l'W. d’Antsirabe, Perrter 
13959; Mt Belambana, entre Ambalavao et Ihosy, Perrier 2156. 

5. Scolopia coriacea Tul., in Ann. Sc. Nat., sér. 5, IX (1868), 336. 

Arbre inerme; feuilles 3-5-nervcs; fleurs à nombreuses (12-20) pièees, les 

pétales peu distincts des sépales, à disque entouré de 6-10 petites glandes 
et à anthères eourtement apiculées. 

Comores : Mayotte, Bowin 3300 

6. Scolopia Louveli, sp. nov. 

Arbor omnino glabra, ramulis gracilibus {1 mm. diam.). Folia persistentia, 
petiolo gracili k-5 mm. lamina obscure 5-neroia, oblonga vel oblanceolata 

(1,7-3,2 X d,P-2,2 cm.), obtusissima, e tertio parte siiperiore basin uersus cuneato- 
atteniiata ; nervulis laxe reticulatis, utrinque conspicuis. Inflorcscentiae racemi- 
formes brevissimae (.9-4 mm.), valdc coarctalae; pedicellis saepe 3-k-verticillatis, 
brevissimis (0 mm. 4), cr assis y apice articulatis, bracteas squamiformes oix cons- 
piciios 2-3 gerentibus; floribus bibracteolatis. Sepala 5, obtuse deltoidea, 2 mm. 
longa. PetalaO, oblonga, sepalis angustiora. Disons tenuis glaber. Stamina nume- 
rosissimay circa 4 mm. longa, antheris dolabriformibus, appendice conico loculis ae- 
qiiilongo auctis. Ovarium glabrum, stylo 3 mm. 5 longo apice trilobiilato; placentis 
3, 2-3-oviilatis. 

Foret ombropliile vers 900 m. d’altitude. Nom vulg. ; Voatsimaka. 

Centre (E.) : Analamazoatra, Louvel 204. 

7. Scolopia taimbarina, sp. nov. 

Arbor omnino glabra, ramulis rubentibus. Folia persistentia; petiolo transverse 
rugoso, h-6 mm. longo ; lamina ovata (2-3, 5 X 1,2-1,8 cm.), obtusa vel emarginata, 
basi rotundata vel obtusissima, diverse 3-6-nervia. Racemi axillares breves 
(o-ÎO mm.), 3-7-flori; bracteis marginiformibus inconspicuis; pedicellis 2-3 mm. 
longis medium versus articulatis. Sepala 5, obtuse deltoidea, ciliolata, 2 mm. longa, 
petalis duplo latiora. Petala 5, angiistata, acuta, ciliolata, sepalis aequilonga. 
Disons pilosiis, extus glandulis minutis niimerosissimis circumdatiis. Stamina 

1. Cette espèce, à feuilles penninerves et à anthères sans appendice, ne dilTêre des Ludia 
que par la présence de 5 pétales, d’ailleurs semblables aux sépales. 
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glahra 5-5,5 mm. longa ; antheris dolabriformibus mimais (0 mm. 5), appendice 
recurvo-deltoideo loeulis aequilongo. Ot^arium glabrum in siylum 3-k~gonum apice 
obscure lobulatum attenuatiim; placeniis 5, pauciooulatis. 

Forêt ombrophile, vers 900 m. d’altitude. Nom vulg : Taimharuia. 

Centre (E.) : Analamazoatra, Loiwel 117. 

8. Scolopia hazomby, sp. nov. 

Arbor ramiilis rubentibus lenticellis orbicularibus albis conspersis. Folia persis- 
tentia.^ coriacea.^ glabra; petiolo ruginoso 10-12 mm. longo; lamina obovata oel 
oblongo-lanceolata (7-7,5 X 2,7-3,5 cm.), salis longe acuminaia, basin versas acute, 
attenuata, trinervia., nervis lateralibus submarginalibus. Racemi brèves (5-45 mm.) 
glabri 31-flori.^ ad foliorum a.xillnm 2-b-fasciculati; bracteis bracteolisqae mimais 
deltoldeis; pedicellis brevibus {1-3 mm.), supra articiilum crassis tetragonisque. 
Sepala b-3, subobtuse deltoidea^ basi incrassata., ciliolataj 1 mm. longa. Petala 
k-3, ovalia, ciliolata.^ sepalis aequilonga. Discus glaber, glandulis 10 circumdatus. 
Stamina 3 mm. longaj filamentis gracillimis, antheris dolabriformibus mimais 
{0 mm. b), appendice crasso acute attenuato loeulis aequilongo auctis. Ovarium 
glabrum; stylo crasso 3-b mm. longo, apice stigmatoso 3-b-lobulato; placenth 5-1, 
2-5-ovulatis. 

Forêt ombrophile, vers 900 m. d’alt. ; fl. : oetobre. Noms vulg. : Hazomby, 
Longotromena. 

Centre (E.) : Analamazoatra, Louvel 51, type; même loealité, Louvel 112 
et Gouvernement de Madagascar 30. Ces 2 derniers spéeimens ont parfois 
des infloreseenees plus longues (3-5 em.) et pubeseentes et les braetées 
inférieures linéaires, atteignant jusqu’à 3-4 mm. de long. 

9. Scolopia Thouvenoti, sp. nov. 

Arbor 20-25 m. alta, ramulis glabris gracilibus {F2 mm. diam.). Folia persls- 
tentia glabra, subtus rubentia; petiolo b-6 mm. longo ; lamina ova to-acuminata {1^5- 
3,6 X 0j8-lj9 cm.), basi rotundata^ vulgo subquinqiicncrvia. Inflorescentuie pani- 
culatae brèves {10-12 mm), 6-12-florae, solitariae vel raro geniinatae ad foliorum 
superiorum axillam; ramulis brevissimis in apice flores sessiles 1-2 saepe 3 geren- 
tibus; bracteis oblongis, obtusis, ciliolatis, paniculae ramulis acquilongis. Sepala 
1-5, obtusa^ vix ciliolata, la te deltoidea {usque 1,5 1 mm.). Petala k-5, sepalis 

aequilonga^ angustiora^ subobovata. Discus tenuis^ hirsutiusculus^ glandulis 
10 circumdatus. Stamina 30-b0, filamentis filiformibus; antheris miniitis {0 mm. 6) 
dolabriformibus., appendice obtuse incurvato loeulis brevissimis duplo longiorc. 
Ovarium glabrum, stylo 3 mm. longo, apice stigma toso 3-k-lobulato ; placentis 3-b, 
biovulatis. Bacca late ovoidea globosave, seminibus 3-6 plus minus compressis 
ru bentibus. 

Foret ombrophile, vers 900 m. d’altitude; fl. et îr. : oetobre-déeembre. Nom 
vulg. : Timbaritra. 

Centre (E.) : Analamazoatra, Louvel 119 et 190, Perrter 4661, Thouvenot 
84. 
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10. Scolopia manongarivae, sp. nov. 

Arbor P2-15 ni. alla. Folia persistentia, pctiolo k-Q mm. longo; lamina elliptica 
(7,5-5,.5 X *^>7-5 cm.), obtuse acuminata, basi rotiindata obtusave, trinervia. Inflo- 
rcscentiae raccmiformes, S-l-florae, brèves, 12-16 mm. longue, ad foliorum supe- 
riorum axillam 2-^i-fasciculatae ; bracteis deltoideis, ciliolatis^ 0 mm. 6 longis; 
pcdicellis glabris, 6-7,5 mm. longis. Sepala k-5^-obtuse-deltoïdea., eiliolata. Petala 
4-5, obtusissima, eiliolata, sepalis latiora. Diseus glandiilis rubris globosis 8-10 
eireumdatus. Stamina numerosissima,paiiea (2-3) oppositisepalaalla in faseieulos 
oppositipetalos perdense eonferta, antheris dolabriformibus, appendiee obtuso lato 
auetis. Ovarium glabrum; stylo brevi.^ apiee eapitato-trilobulato. 

Bords des torrents, forêt ombrophile, vers 1900 m, d'altitude; fl. : avril. 
Centre (N. W.) : massif de Manongarivo, Perrier 4608. 


9. Gen. LUDIA Comm. 

Les Liidia diffèrent normalement des Scolopia par des feuilles réguliè¬ 
rement penninerves, des fleurs apétales et des anthères non appendieulées, 
mais nous avons vu que des Scolopia de notre flore avaient parfois des 
feuilles penninerves ou des anthères sans appendiee. La seule différenee 
eonstante qui séparerait les 2 genres serait done l’absenee ou la présenee de 
pétales. C’est peu, ear les pétales des Scolopia sont parfois peu distinets des 
sépales et n’alternent pas toujours nettement avee eux. Comme les 2 genres 
ont en outre beaueoup de earaetères eommuns et qu’ils eomprennent l’un et 
l’autre des espèees inermes ou aiguillonnées, à disque entouré ou non de 
glandes, à étamines de la périphérie avortées ou non, nous eonsidérerions 
volontiers les Ludia eoinme une simple seetion des Scolopia. 

Les Ludia sont représentés à Mauriee par L. sessiliflora Laink. [L. hete- 
rophylla Lamk., L. hwalvis Clos); à La Réunion, par L. myrtifolia Lamk., 
espèee voisine de la préeédente mais distinete par son style eapité, ses 
anthères réniformes et quelques autres earaetères; à Madagasear, par 5 
espèees, dont 4 nous paraissent nouvelles ; aux Comores par une espèee déter¬ 
minée à tort Scolopia coriacea TuL; enfin à Zanzibar par une forme très 
ineomplètement eonnue, rapportée par Tulasne à L. sessiliflora. 

Espèees de Madagasear et des Comores : 

1. Ludia dracaenoides, sp. nov. 

Arbor paroa, ramulis graeilibus rigidis sparsim pubeseeiitibus. Folia rigide 
eoriaeea J glaberrima ^ breçiier 1,5-3 mm. petiolata, anguste laneeolata 
{2/i-7 X 0,8-1,8 em.), utrinque attenuata, basi abrupte angusteque rotundata, 
apieem mueronatum subpungentem versus aeute attenuata^ tenuiter at eonspieuc 
retieulata ; nervo medio immerso; nervis seeiindariis retieulo haiid distinetis; reti- 
eiili maculis angustissimis in lineas subparallelas eonspieue ordinatis. Flores 
axillares solitariij subsessiles vel brevissime pedieellati, pedieello bracteis squami- 
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formibus miniitissimis instriicto. Sepala glabra, orbiculata {Ojil — 0^6 mm. lata)^ 
valde concava. Stamina numerosissima^ 6 mm. longa^ in discum crassum pilis brc^ 
çissimis instrucium inserta; filawentis filiformibus, basin oersus sparsim piibcscen- 
tibus; antlieris globosis miniitis {0 mm. 5). Ooarium glabnim, placentis 3, 1-2-ovu- 
latis; stylo brcoi (1 mm.), apice longe (1 mm. 5) trifido. Bacca globosa {15-11 mm. 
diam.), crasse stipiiata, 2-^-sperma. Semina subreniformia, latiora quam aliiora 
(5 X ^ crassa, kilo orbiculato magno; radicula crassa breviqiie; cotyledonibas 

latissimis siibcordatisque. 

F’orêts tropophiles sur terrains ealeaires, entre 50 et 400 m. d’altitude; 
fr. : janvier. 

Ouest (N.) : Analamera, lliimhert 19150; vallée de TAnalabe, aiïluent du 
Rodo, Humbert sans n®. 

Ces spécimens ne portent que des fruits à divers degrés de maturité, 
mais Tabsenee de cicatrices d’insertion de pétales sur les bords du disque, 
la forme des anthères et la nervation si particulière des feuilles ne peuvent 
laisser de doute sur l’attribution de eette espèce au genre Liidia. Les 
mailles étroites du réseau sont disposées de telle sorte que des feuilles 
paraissent reetinerves et ressemblent un peu à celles de certains Dra- 
eaena. 

2. Ludia madagascariensis Clos, in Ann. Sc. Nat.y sér. 4, VIII(1857), 244. 

Cette espèce, à feuilles variables, à disque sans glandes et portant de 

longs poils, est voisine de L. sessiliflora, mais s’en distingue très nettement 
par ses sépales plus grands et plus minees, ses anthères orbieulaires et ses 
placentas uniovulés, rarement biovulés. Ses rameaux sont parfois épineux. 

Versant Est du littoral à 900 m. d’altitude, assez commun. 

3. Ludia arborea, sp. nov. 

Arhor 15-20 m. alla omnino glabra, rainulis siibverrucosis. Folia subcoriacea, 
nigrescentia, petiolo rugoso brevi [5-6 mm.), lamina ovata (6-10,3 X ^-6 cm.), obtuse 
atténuât a oel su ba cumin ata, b a si breviter cuncata, subtrineroia, taxe reticulata, 
nei'oulis utrinque satis conspicuis. Flores sessiles, solitarii vel geminati, basi 
hracteoUs miniitis orbiciilatis vix ciliolatis 2 instructi. Sepala 5, oalde inaeqiialia, 
e.Ttima rotundata, ciliolata extus pubescentia, iisque 1 mm. 4 longa et lata. Disciis 
glaber tenuissiwus. Stamina numerosissima, extima plus minus abortiva ; fdamentis 
gracilibiis glabris iisque ad 3 mm. longis; antlieris minute globulosis (0 mm. 5), 
connectivo angusto. Ovarium glabrum; stylo crassissimo 2 mm. longo, apice longe 
{1 mm. 2) ^-fîdo ; placentis 4, 2-3-ooulatis; ovulis in loculi apicem insertis. 

Forêt orientale, vers 500 m. d’altitude; fl. : novembre. 

Est (N.-E.) : haut bassin du Bemarivo du N.-E., Perrier 2197. 

4. Ludia ambrensis, sp. nov. 

Arbor 10-15 m. alta, ramiilis dense verrucosis et lenticellispromineniibus minulis 
conspersis. Folia coriacea persistentia, glaberrima; petiolo breFi crassissimo 
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(5-4 X mm.); lamina oblanceolata vel oblongo-cuneiformi (2,5-7,8 X 7-5 cm.), 
interdum oboçatociinciformi, brevitev obtuseqiic attenuata, basi acute cane ata ; 
nervis subconfluentibus perdense reticalatis, utrincjue prominentibus, relicuU maculis 
angustissime elongatis. Flores sessiles, solitarii, geminati vel terni, bractcolis oppo- 
sitis dense pubescentibus 4, usque ad 3 mm. latis, instructif Sepala 5, orbicularia 
(usque ad 3 mm. lata), extus subtomentosa, intus pubcscentia. Disciis hirsatiusculus, 
glandalis conspicuis 25-30 circumdatus. Stamina 1 mm. longa, filamentis glabriSy 
antheris oblongis vel subrectangularibus. Ovarium glabruni 3 mni. altum; stylo 
clongato (5 m/n.), apice capitato trilobidato; placentis 2-4, uni vel pluriovulatis. 
Bacca late conico-ovata (2X7,7 cm.) globosave (12 mm. diani.). seminibus k-i2 
plus minus compressis. 

Forêts ombrophiles, de 0 à 1200 m. d’altitude; fl. et îr. : décembre- 
janvier. 

Centue (N.) : Montagne d’Ambre, Perrier 18889 et 17555; Centre (S.) : 
vallée d’ihosy, Humbert 3023; Mt Vohipolaka, au N. de Betroka, Humbert 
11661. 

Est (N.) : environs d’Antalalia, Perrier 10032, forme à très larges feuilles 
obovalos-eunéiîormes ou oblongues-eunéiformes (6,5-7,5 X 3-5,2 cm.^ 

5. Ludia boinensis, sp. nov. 

Frutex 2-km. altus, inermis, ramulis juvenibus glabrisy lenticcllis minutis dense 
conspersis. Folia decidua membranacea, petiolo gracili 5-8 mm. longo; lamina 
oblongo-lanceolata ellipticave (3,5-6,5 X 2-2,8 cm.) e medio basin versus eiineato- 
attenuata, supra medium attenuata dein breviter obtuse acuminata; nervo medio 
in pagina inferiorc rubente; nervis secundariis tenuibus sed cum nervulis retieula- 
tis utrinque satis conspicuis. Flores axillares breviter (2 mm.) pedicellati; pedieel- 
lis in medio articiilatis, infra artlculum bracteas opposltas orbicalatas ciliolatas- 
que 6 gerentibus. Sepala 4-5, ciliolata, usque ad 3 mm. 5 lata. Discus glaber, 
glandiilis numerosis in fasciciilos 5 confertis circumdatus. Stamina 5-1 mm. longa, 
antheris minute globulosis. Ovarium glabrum; stylo 4 mm. longo, apice satis 
longe (i-/,2 mm.) 3-4 fido; placentis 3-4, 1-3^ ovulatis. Bacca late ovoidea globo¬ 
save (12-16 mm. diam.); seminibus 4-8, piano-convexis, 5-6 mm. latis ; cotylcdoni- 
bus viridibus tenuibus latissimisque. 

Forêts tropophiles, à basse altitude, sur terrains sédimentaires; 11. : sep¬ 
tembre-novembre . 

Ouest (Ambongo-Boina) : Plateau d’Ankara (Boina), Perrier 1389 et 
1158 bis; Stampiky (Ambongo), Perrier 1612; environs de Majunga, 
Perrier 4525 et 13456. 

6. Ludia comorensis, sp. nov. 

Arbor inermis, glabra, ramulis (1-3 mm. diam.) lenticcllis angiistis ornatis. 
Folia persistentia supra lucidiascula; petiolo gracili (1 mm. lato), transverse 
rugoso, 7-10 mm. longo; lamina ovato-lanceolata (2,8-8,5 X 1,8-3,5 cm.), subacute 
attenuata, basi rotundata vel obtuse cuneata; nervis tenuibus utrinque satis cons¬ 
picuis. Flores axillares solitarii; pedicellis 6-8 mm. longis, supra basin articula- 
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lis, infra artieulum hracteas minutissimas à-5 gerentibus. Sepala 5, spatulata 
(4 X ^>5 mm.), inaequalia, extiis praecipuc ad margines pubesecntia. Discus gîa- 
ber glandulis 12 circumdatus. Stamina 1 mm. longay antheris globulosis laiis 
(2 mm.). Ovarium globosum glabrum, stylo 4 mm. longo^ apicc bre^iter (0 mm. 6) 
3-5-fido; placentis 5-5, 3‘5-oviilaiis. 

Comores; Grande-Comore, Humblot 136G. 

10. Gen. BIVINIA Jaub. ex Tul. 

Ce genre, monotype et endémique, est très voisin des Caîantica^ dont 
il est pourtant bien distinet non seulement par Tabsenee de pétales, mais 
aussi par ses très nombreuses étamines, repliées-eontournées dans le bou¬ 
ton, groupées par 6-8 en faiseeaux alternant avec les grosses glandes épisé- 
pales et insérées en somme eomme sur les Ludia. De ee dernier genre, il 
diffère surtout par ses grosses glandes épisépales, ses eapsules et ses 
graines de Calantica. 

L’espèee, B. Jalberti Tul., est un arbre de 10-25 m. de haut, à feuilles 
eaduques, eommun dans les forêts tropophiles de tout le versant occi¬ 
dental, de 0 à 600 m, d’altitude. Son bois, léger et de bon usage, est très 
reelierehé pour les eonstruetions. Noms vulg. : Laîopito^ Hazoambo. 

11. Gen. CALANTICA Tul. 

Ce genre eomprend 9 espèees, dont 5 endémiques de Madagasear, les 
autres de Mozambique et des autres îles de la Région Malgaehe. Les fleurs 
des 5 espèees de notre Flore ont les étamines tantôt en même nombre que 
les pétales, tantôt plus nombreuses et groupées par 3-5. Dans le 1®** eas les 
étamines sont hypogynes et oppositipétales, dans le 2« eas bisériées, les 
10 externes périgynes et insérées de ehaque eôté de la base des sépales, les 
autres oppositipétales et hypogynes. Le fruit est une eapsule à 3-6 valves et 
à graines eouvertes de longs poils blanes. Ce sont en général de beaux 
arbres, plus rarement des arbustes, à feuilles persistantes ou tardivement 
eaduques, fournissant de bons bois de construetion. 

A. Étamines et pétales en même nombre. 

1. Calantica lucida Se. Elliot. 

Cette espèce, spéeiale aux environs de Fort-Dauphin, est bien distincte 
des autres espèees de ee groupe par ses petites feuilles et ses petites fleurs. 

Est (S.) : environs de Fort-Dauphin, Scott Elliot 2.834, Decary 4.228. 

2. Calantica cerasifolia Tul. 

Arbre assez répandu de 0 à 1.500 m. d’altitude dans les forêts de l’Est, du 
Centre, du Sambirano et de la moitié Nord du Domaine oeeidental. Feuilles, 
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sous les divers climats de ees Domaines, assez variables de forme et de 
dimensions. Noms vulg. : Silamhinantoa^ Hazoamboy Hazombato. 

3. Calantica grandiflora Tul. 

Espèee remarquable par ses grandes fleurs, localisée dans les forêts litto¬ 
rales ou sublittorales de TEst, surtout dans la moitié Nord. Noms vulg. : 
Tandrifanj/y Hazoambo, 

B. Etamines 5-5 fois plus nombreuses que les pétales. 

4. Calantica biseriata, sp. nov. 

Arbor 10‘tl m. alta^ ramulis gracilibus mm. diam.) fulvo-pubescentibiis. 

Stipulae lineares^ subfiliformes, 5 mm. longae. Folia decidua., petiolo gracili 
7-10 mm. longo, primum pubcscente dein glabro; lamina membranacea siibtus 
sparsim pilosa, elliptico-ooata X 1,11-0 cm.), auguste acuteque aciiminata, 

basi obtiisa oel breviter cuneata.^ marginibus oalde dentnto-crenulatis; nerois 
sccundariis 12‘li iW'inque conspiciiis. înflorescentiae cymosae dense 10-^0 florae, 
bréviter (5-10 mm.) pedanciilatae, pubescentes^ bracteis dcciduis stipuliformibus, 
pediccllis gracilibus^ 3-8 mm. longis, supra basin articulatis ; floribus piibescenti- 
hiis 10 mm. diametientibus. Receptaculum subplanum^ vix concaviim. Sepala val- 
vata 5j ovato-lanceolata {3 X 1,3 rnm.), siibacuta, crassapetalis duplo parviora. 
Petala sepalis obtiisioim, majora (k,5 X 3 mm.)., trinervia. Glandulae magnac 
concaviusculac, dense pubcscentes. Stamina 15, sepalis aequilonga, biseriata, 10 
in sepalorum basin utrinqiie affixa, 5 oppositipetala ad ovarii basin inserta ; fîla- 
mentis glabris apicem versus attenuatis ; antheris transverse reniformibus, obtusis- 
simis, diiplo latioribus quant altioribus. Ovariant pubescens, stylis 3 apicem ver¬ 
sus atteniiatis; placentis 3,1%1^-ovulatis. 

Foret tropophile sur rocailles caleaires, près des rivières, rare ; fl. : déeem- 
bre-février. 

Ouest (Secteur Ambongo-Boina) : Kay, près de Kimadio, sur le plateau 
d’Ankai'a (Boina), Perrier 6730; bords de la Kapiloza (Ambongo), Per- 
rier 1799. 

5. Calantica Decaryana, sp. nov. 

Frutex ramosissimus, ramulis gracilibus (1-2 mm, diam.) primum pilis minutis 
fiilvis instruetis, deinde glabris. Stipulae minutae (0 mm. 4) deltoi leae, pilosulae. 
Foliaparva, decidua;petiolo brevi (2-5 mm.)pilis adpressis subdense vestito ; lamina 
subtils praecipue in nervo medio sparsim pilosa, oblanccolata (12-25 y<C6-12 mm.) 
cUipticave (21 X 11 mm.), obtusissima, basi obtusa vel cuneata, marginibus plc- 
riimqiie integris, vel dentibiis obsoletis paucis interdum ornatis ; nervis seciindariis 
6-8, subinconspiciiis. Flores solitarii vel geminati, axillares, in braeteae stipuli- 
formis a.xillam inserti, parvi (8 mm. diam.), extus pilosi ; pcdicellis gracilibus 
piibcscentibus 8-10 mm. longis, basin versus artieiilatis. Sepala 6-7, petalis totident 
similia, deltoideo lanccolata, 4 mm. longa, apicem versus subacute attenuata. 
Glandulae magnae, pilosissimae. Stamina 30-35, quina in fasciciilos oppositipe- 
talos subconferta, obscure triseriata ; filamentis glabris kinin. longis; antheris 
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minute globosis{0 mm. 4), loculis luteis, eonncetwo inerassalo nigro-piivpureo. Oi*a- 
rium glohosnniy pilis louais vestitiim; stylis 3-k/2 mm. longis, basin çcrsus pilis pau- 
cis instriictis : placcntis S-^j8-oviilatis. 

Buissons à xéropliytes; fl. : mai. 

Sud-Ouest : Antanimora, à TEst d’Ambovombe, Decary 3.825. 

Obs. — L’existence dans le genre Calantica d’une section analogue à celle 
des Myriantheia parmi les Hornaliiim renforce singulièrement les alLmités 
de ces 2 genres et montre nettement le peu de valeur dans ee groupe des 
caractères basés sur l’adhérence de l’ovaire à la coupe réceptaculairc et sur 
l’insertion plus ou moins haute sur celte coupe des étamines et des autres 
organes de la fleur. 


12. Gen. HOMALIDM Jacq. 

Ce genre est représenté à Madagascar par 34 espèces, parmi lesquelles 
nous distinguons les 4 sections suivantes : 

1. Étamines isolées opposées aux pétales et en même nombre qu’eux. 

2. Braetées petites, non accreseentes, toujours bien plus eourtes que la fleur. 

3. Sépales et pétales petits, non ou peu aeereseents sur le fruit, sou¬ 
vent semblables, minees et de eonsistanee herbaeée, ne dépassant 
pas 3 mm. de long. § I. Blackwellia. 

3L Sépales et pétales très inégaux et très ditTérents, les uns ou les 
autres aeereseents, searieux, rigides et de couleur paille (en her¬ 
bier) sur le fruit, étalés en étoile. 5^’ 2. Nisa. 

2L Braetées très aeereseentes, à la fin très grandes, caehanlentièrement, 
dès l’anthèse, la fleur ou les fascieules de fleurs. § 3. Antinisa. 

1'. Eltamines plus nombreuses que les pétales, groupées par 3-5 en 

faiseeaux alternisépales. § 4. Myriantheia. 

Section I. Blackwellia Comm. 

16 espèces endémiques de Madagascar, dont une \H. ej'ianthiini) très affine 
d’une espèce des Mascareignes [H.paniciilatum]., et 6 nouvelles. 

A.) Réceptacle [ou loge de l*ovaire) plus haut ou tout au Jiioins aussi 
haut que largei sommet de Vovaire conique et nettement saillant au^de.^- 
sus du disque. 

1. Homalium buxifolium, sp. nov. 

Arbuscula 1-2 rn. alla, ramulis graeilibiis {I mm, diam.) pubescentibus. Stipulae 
deeiduae minutissimae {0 mm. 1), pubeseentes. Folia persistentia, subtus rubentia : 
petiolo brepissimo (1mm.) piibeseente ; lamina glabra^opata pel opato-laneeolata 
(l~2k X mm.), utrinque obtusa^ palde dentata.^ dentibiis circa 12-16 glandula 
nitida fusea ornatis; nerpis tenuissimis, utrinque satis eonspieuis. Spieae axillares 
hrepissimae (7-10 mm.) ^-6-florae, piibeseentes; braeteis minutissimis; floribus 
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minutis {3 mm, diam.). lieceptaculiini obconlcum {1 X 0,8 mm.), ecostulatujii, pilis 
brevibus rigidis extus conspersiim. Scpala 5-G petalis totidem similia, linearia, 
2 mm, longa, pilis longis rigidisqae ciliata. Glandalae hirsutae. Staminiim fîla- 
wenti pilis panels supra medium instructi. Oi>arii pars apicalis conico-ovata, îmm. 
alla, hirsutiuscula. Styli3-lt,0 mm. 8 longi, imi basi sparsimpilosi. 

Bords des torrents, sur syénite et basalte, vers 500 m. d’alt. ; 11. ; mai. 

Sambiraxo : base du massif de Manongarivo, versant du Sambirano, Per- 
rier 4.620.' 

2. Homalium Viguieri, sp. nov. 

Aj'hasciila vel arhor parafa, rajniilis nigresceniibus lenticellis vix eonspicuis 
conspersis, junioribus puberiilis. Stipulae minutae {1 mm.)y deciduae, pubescentes. 
Folia persistentia submembranacea ; petiolo bremssimo (1,5-3 mm.) paberiilo : 
lamina plus minus laie ovata vel suboblonga (2,i-5X 1,1-3,5 mm.): obtusa vel vix 
obtuse acaminata, basi rotundata siibtruncata obtusave, marginihus densissinie 
dentlculato-crenulatis. Spicae solitariae geminatae vel ternae, axi fuho-pubes- 
cente; bracteis P2-floris minute oblanccolatis (0,5-0,8 mm.); floribus rubescentlhus 
4 mm. latis. Reccptaculum la te campanulatiun (1,3 X 1-1,^ ?nm.), basin versus 
vix attenuatiim, subglabrum. Scpala 5-6 breviter ciliolata, petalis angiistiora. 
Petala 5-6 late obovata (1,5-2 yc. 1-1,^ mm.), breviter ciliolata. Glandiilae parvac 
fulvo-hirsatiusculae. Stamina glabra petalis longiora. Ovarii pars apicalis libéra 
1 ?nm.5 alla, hirsutiuscula. Styli k-5, glabri. 

Forêt orientale, vers 600-800 m. d’alt. ; 11. : novembre-janvier. 

Est ; berges du Mangoro, près d’Ankarefo, Vigiiier et Humbert 1.188; 
Ambatovola sur la Vohitra, Per rier 18.374 ; Nord*Est, Hiimblot 609. 

Espece à feuilles assez variables et à Heurs parfois eourtement (1 mm.) 
pédiccllécs, distincte des autres BlackwelUa à ovaire (ou loge) ovoïde ou 
oblong (plus haut que large) par la pubescence des jeunes rameaux et des 
jeunes pctioles,les feuilles à dents très nombreuses (14-17 sur chaque bord) 
et ses petites glandes 05H. micranthiim. 

3. Homalium longistaminum, sp. nov. 

Arbor 6-10 m. alta. Folia decidua glabra, breviter (4-8 mm.) petiolata, late 
ovalo-lanccolata ovatave (5>-l,2y:^2,2-5 cm.), obtusa, utrinque satis breviter atte- 
niiata, jnarginibus la.xe valdequc crenulatis. Spicae axillares solitariae sans den- 
siflorae, axi vlr puberiilento; floribus straminicoloribus sessilibiis parvis 
(3 mm. diam.), 6~8mieris, omnino piibescentibiis, in bracteae minutae angus- 
tae axillam 2-3-confertis. Sepala auguste oblonga, obtusa, 0 mm. 5 longa, utrin¬ 
que piibescentia, petalis multo parviora. Petala subobovata (ly<i0,8 mm.), obtu- 
sissima, utrinque dense pubescentia. Glandulae inconspicuae, pubescentes, latiorcs 
quam altiores. Stamina petalis duplo longiora, filamentis glabris, antlieris minutis 
concoloribus biglobiilosis. Ovarium dense villosum, discum bene (i mm.) superans, 
loculo intus glabro; placentis k-5,5-ovulatis; stylis 4-5, divergentibus, glabris. 
0 mm. 5 longis. 



288 


II. PERRIER DE LA BATIIIE 


Forêts, entre 400 et 900 ni. d’altitude; 11. : déeembre. Vernae. : Tsima^ 
lamba. 

Ouest (S. W.) : environs dlsomono, vallée de la Manambolo, bassin du 
Mandrare, Humbert 12914. 

Espèee bien distinete dans le groupe des Blackwellia à ovaire saillant au- 
dessus de la coupe réceptaculaire par ses sépales beaueoup plus petits que 
les pétales et ses longues étamines. 

4. Homalium Decaryanum, sp. nov. 

Arbor parva, raniulis vemicosis lenticellis prominentibus densissijue praeditis, 
jiinioribus viv piibcriilis. Stipiilae deeidiiac mlnutissimac. Folia persistentia 
eoriacea, glabra ; petiolo bre^>i (1-3 mm.); lamina angiisie oblongo-laneeolata 
{l)6-k X 0/}-0,6 cm.), e mcdio basin versus aeute euncato-attcnuata, obtusa, 
dentibiis niagnis aseendentibus 8-10 marginata; nervis tenuibus subtils immersis, 
in pagina superiore satis conspicuis. Spicac graciles 3-Ô cm. longue^ vulgo 
axillarcs solitariaequey interdum in paniculas parvas c ligno ortas dispositae; 
axepiloso; bracteis oblanceolato-linearibusypilosis^ décidais, 3-h mm. longis;/îoribiis 
3 mm. 5 latis, dense albo-pilosis. Rcceptaeuliim oheonicum (i,,> X l,'2mm.)y basin 
versas valde attenuatum. Sepala 8, petalis totidem similia^ linearia, 2 mm. 
longa.^ extus intusque pilis albis longis vestita. Glandulae glabrae; stamina 
petalis diiplo vel tripla breviora. Ovarii pars libéra eonieo-ovata, 1 mm. alta, pilis 
albis longis obtecta ; stylis 3-^^ brevibus, ima basi pilis longis praeditis; placentis 
3-k-ovLilatis; loculo intiis pitoso. 

Bords d’un torrent; 11. : août. Nom vulg. : Kidravy. 

Est (S.) : Befotaka, Provinee de Farafangana, Decanj 4776. 

5. Homalium micranthum O. HolTm., Sert. PL Madag. (1881), 18. — 
BlackwelUa micraiitha Boivin mss. ex Tul. in Ann. Sc. Hat. y sér. 4, VIII 
(1857), 63. 

Type : Pervillé 389 (eomm. par Behnier à Boivix sous N® 2125). 

Arbre de taille médioerc ou grande (pouvant atteindre 20 m. de haut), 
assez fréquent dans le N.-W., de Diégo-Suarez à Maromandia, observé 
aussi dans le S.-E. (vallée de l’Itomampy). Espèee bien distinete de 
//. eriaiithum par ses petites feuilles, ses fleurs plus petites à l’anthèse et 
ses glandes plus grosses, hérissées et d’un blane eendré. Les divisions du 
périanthe, égales, linéaires et longues de 2 mm. à l’anthcse, sont inégales 
et atteignent 4 mm. sur le fruit, 

6. Homalium microphyllum O. Holïm., Sert. PL Madag. (1881), 18. 

Cette espèce, qui diffère de //. micranthum par ses petites feuilles et les 

filets staminaux glabres et de H. Vigiiieri par ses parties jeunes toujours 
glabres, ses feuilles entières ou paueidentées (5-7 dents au plus sur ehaque 
bord), les fleurs à eils bien plus eourts et bien plus rares et les sépales et 
pétales semblables, tous linéaires, présente 2 variétés géographiques un 
peu différentes : 
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a. Var. typicum. 

Feuilles souvent entières et glandes hérissées. 

Sambirano : Vavatobe (Ambavatoby),3329. 

p. Var. deîphinense, nov. 

Feuilles bien plus souvent dentées (5 grosses dents par bord) et glandes 
glabres. 

Est (S.) : Fort-Dauphin, Scott Elliot 3041, Decary 108G4 et 10912, Cloisel 
180 et 199; Mt Vohibaria, vallée moyenne du Mandrare, Humbert 12626. 
Nom vulg. : Fotswony. 

7. Homalium Thuarsianum Bâillon in Bull. Soc. Linn. Paris, I, n° 72 
(1886), 574. — Blackwellia Tliuarsiana Tul. in Ann. Sc. Nat,y sér. 4, VIII 
(1857), 60. 

Espcee très voisine à'H. erianthinuy n’en différant que par les feuilles très 
entières et plus eoriaees, les fleurs rouges, les glandes hérissées et les 
styles un peu plus eourts. 

Est : du Petit-Thouars; Mananara (N.-E.), Decary 63. Sur ees derniers 
exemplaires quelques feuilles sont un peu crénelées. 

8. Homalium Humblotii Bâillon, in Bull. Soc. Linn. Parisy I, 72 (1886), 
574; II. Lecomte, Bois Forêt d*Analamazaotra (1922), 93. 

Egalement très voisin d’Zf. erianthum mais inflorescences non paniculées, 
feuilles et glandes différentes. Nom vulg. : Marankoditra. 

Est : Nord-Est, Humblot 582. 

Centre (E.) : Analamazaotra, Thoiivenot 42, Louvel 63, Perrier (S12k. 

9. Homalium axillare Bâillon, in Bull. Soc. Linn, Paris^ I, n° 72 (1886), 
574. — Blackwellia axillaris Lamk., Encycl.y I (1789), 428. 

Distinct surtout des 2 précédents et du suivant par ses fleurs disposées 
en épis (fleurs sessiles sur Taxe) et quelques autres petites différences dans 
les feuilles et les glandes. 

Sans localité : du Petit-Thouars y Bojer. 

Centre (E.) : Analamazaotra, Urscli 62 et 72. 

10. Homalium erianthum Bâillon, in Bull. Soc. Linn. Paris y I, n° 72 
(1886), 574. — Blackwellia eriantha Tul., in Ann. Sc, Nat.y sér. 4, VllI 
(1857), 62. 

Simple forme à'Homalium paniculatum des Mascareignes, n’en différant 
que par les divisions du périanthe plus étroites et plus longues et par la 
longueur des poils et des cils des sépales, ees derniers toujours plus longs 
que la largeur du limbe des sépales. Tous les exemplaires de Madagascar 
(attribués les uns à H. paniculatum y les autres à //. erianthum) appar¬ 
tiennent à cette forme géographique et la représentent sous ses différents 
états de développement. Elle est loealisée sur le littoral N.-W. de la Grande- 
Ile. 
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Ouest (Nord) : Diego-Suarez, Urseh 157. 

Sambirano : bords de la riv. Djabal, à Nossibé, Boinn 2125; Sakatia, 
près de Nossibé, Uildehrandt?>?>^\ et 3361 a\ bords de la riv. Ankarankely, 
à Nossibé, Pevrier 6706. 

A’.) Réceptacle [ou loge de Vos^aire) plus large que haut* ovaire plan ou 
à peine saillant en dôme arrondi au-dessus du disque. 

11. Homalium cauliflorum, sp. nov. 

Ârbor i-1'2 m. altUy ramidis nigrcscentibus erassis (1-.5 mm. diam.)^ lenticellis 
albidis conspersis, juvenioribus glaberrimls. Stipulae miniitissimae {0 mm. 2) 
obtuse deltoideae. Folia persistcntia glabra, petiolo crnsso brcvi (2-5 mm.); lamina 
auguste elliptico-lanceolata {5-11 y<^1^2-3 cm.), iitrinqiic cuneato-attenuata, mar- 
ginibus integris vel obsolète creniilatis. Inflorcsccntiae e ligne ortae raccmiformcs, 
interruptae, 4-7 cm. longue, dense albido-tomcntosae, solitariae vel 2-k-nae, 
interdum subpunieulatac; floribus parvis (4 mm. diam.), sessilibus vel breviter 
(1-2 mm.) pedicellatis; bracteis 1-2 [loris, ovato-lanceolatis (2-5 X 1-2 mm.), 
albido-villosis; hructeolis niillis. Receptaciiliim ohconicum, 2 mm. latum et altum, 
dense ùirsutum, pilis longis rigidis albidis ohtectnm. Sepala 8-10, petalis totidem 
similia, linearia, 2 mm. longa, utrinquc pilis longis perdensc obtecta. Glandidae 
parvae antlieris si miles, pullule luteseentes, pilis longis obtectue. Stamina sepalis 
breviora, filamentis longe pilosis. Ovurium densepilosum ; stylis brevibiis (0 mm. 5) 
k-6; plaeentis 3-5-oviilutis; loculo intiis piloso. 

Forêts ombrophiles sur les bords des torrents, vers 100 m. d’altitude; fl. : 
septembre-novembre. 

Sambirano : bords roeailleux de rAmbahatra, affluent de gauelie du 
Sambirano, Perrier 2325; 

Est (N.-E.) : bassin du Bemarivo, en amont de Sambava, Perrier 2199. 

12. Homalium braehystylum Bâillon, in Bull. Soc. Linn. Paris, 1, n® 72 
(1886). — Blackwellia hvachyslylis Tul. in Ann. Sc. Nat., série 4, VIII 
(1857), 59. 

Espèee voisine de II. planiflorum mais en différant nettement par ses 
Heurs en épi, isolées sur un axe glabre et entourées d’un ealicule de 3 brae- 
tées. 

Ouest (Nord) : Voliémar, Richard 63,87 et 561, Boivin 2568. 

Cextrb (S. W.) : environs d’Ihosy, Perrier 19272. Les exemplaires de 
eette loealité très éloignée de eelle des types, ont des feuilles plus petites et 
plus étroites et un réeeptaele plus glabre. 

13. Homalium Humberti, sp. nov. 

Frutex vel arbor ramosissima, 3-6 m. alta, rumulis gracilibus glubris. Folia 
persistentia coriaceu gluhcrrima, brevissime il mm.) petiolata, anguste lanceolata 
ohlanceolatave (l,8-2,6 X 0,5-0,6 cm.), e medio vel e tertia parte suyeriore basin 
versus acute ciineata, apieem versus attenuata. dentibns prominentibus obtusis 2-3 
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supra medium iitrinque marginata. Spicae so lit aria e a.rlllares, 10-15-fîoraey bre\?iter 
pedunciilataeJ foins breviores vel paiilo longiores; axe gracili valde sinuato; 
lloribus solitarlis sessilibiiSy parvis (5^5-4 mm, diam,)y laxe dispositisy 6-8-meris, 
bractcis coriaceis obtusissimis 3 circiimdalis ; bractea antlca laleralibiis duplo vel 
tripla parviore. Receptaculum glabrum latius quam altius (1 X ^^5 mm.). Sepala 
petalaqiie angiista lanceolata {!/) X mm.), ittrinque glabra sed dense brevi- 
terqiie dilata; petala sepalis paido latiora et obtusiora. Glandulae parvae, liites- 
centeSy teniiiter pilosiilae. Stamina petalis duplo breviora, fila mentis glabris 0 mm. 4 
longisy antlieris biglobosiilis, connectivo obsoleto. Ovarium vertice planiim dense 
pilosum; stylis 2, brevibus {0 mm. 9), glabris; loculo intus plloso; placentis 2^5- 
ovulatis. 

Bois des pentes occidentales, sur latérites et roeailles (gneiss), vers 
800-050 m. 4’altitude; fl. ; février. 

Centre (S, W.) : bassin de réception de la Mananara, affluent du 
Mandrare, au Vatazo, Humbert 14077; Mt Vohitrosy, vallée moyenne du 
Mandrare, près d’Anadabolava, Humbert 12655. 

Espèce voisine de //. brachystylum Bn., mais en différant par les fleurs 
plus petites, des épis plus courts et des feuilles plus étroites et d’une tout 
autre forme. 

14. Homalium planiflorum Bâillon, in Bull, Soc. Linn. Parisy I, n« 72 
(1886), 574; Atlas Graadidiery\.. 133. — Blackivelliaplaniflora Boiv. ex Tul., 
in AïiJi. Sc. Nat.y sér. 4, VIII (1857), 64. 

Arbre de 6-15 m. assez commun dans la foret littorale, orientale de Sam- 
bava (N.) à F’ort-Dauphin (S.). Noms vulg. : llarahuy Hazombatovavy^ 
Soaravina. 

15. Homalium lucidum Se. Elliot in. Jouni. Linn. Soc., XXIX (1890), 24. 

Espèce facilement reconnaissable à ses sépales 5-6 fois plus petits que 

les pétales. 

Est : Fort-Dauphin, Scott Elliot 2661; env. du confluent de TOnivé et du 
Mangoro, Perrier 17012. 

16. Homalium moniliforme, sp. nov. 

Arbor 10-19 m. alta, ramulis glabris. Stipulae nigrescentes minutissimac. Folia 
persistcntia, coriacea. glabra y subtus rubentiuy br éviter (2-5 mm.) petiolata; 
lamina oblanceolato-cuneiformia (2-5 X 1-2 cm.), ohtusissima, e tcrtia parte siipe- 
riore basin versus aciite atteniiatay marginibus crenulato-deritatis, dentibiis 
glandula apicali nigra conspicua oraatis ; nervis secundariis tcnuibus subtus satis 
conspicuis. Spicae moniliformes 7-19 cm. longac, floribiis parvissimls (2 mm, diam.) 
in glomerulos 5-10-floros densissime confertis; glomerulis 9-19 mm. inter se dis- 
tantibiis; axe dense piibescente; glomeriilorum brncteis marginiformibus, llecep- 
taculum obconiciim, 1 mm. 9 altiim, 1 mm. 5 latum, extiispiibesccns, Sepala 5, minii- 
tissima, vix conspicua. Petala 3, glabra, siiborbiciilata {1 mm. diam,), Glandulae 
parvae, pilis longis vestitae. Stamina petalis breviora. Ovarium aplce pilosum; 
stylis 3, capitatis; placentis bioviilatis. 
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Forêt orientale, de 0 à 600 m. d’altitude; fl. : novcmbre-déeembre. Noms 
vulg. : Rohitray JJazontsindrano. 

Espèce distincte entre toutes par ses épis de denses glomérulcs irrégulière¬ 
ment distants. 

17. Homalium Parkeri, Baker, in Journ. Linn. Soc., XX (1882), 150. 

Arbre de 7-15 m., assez fréquent dans les forêts du versant E. du Domaine 

central. Nom vulg. : Hazombatofotsy. 

Centre (E.) : Imerina, Dr Parker, Baron 1295 et 5301; Andrangaloaka, 
Rildebrandty 4102; Ambatoloana, Perrier, 6720; Analamazoatra, Lou^^el 
43, Gouvernement Général 19. 

18. Homalium Louvelianum, sp. nov. ^ 

Arhor iO-15 m. alla, ramiilis glabris. Folia eoriaeea ^lahra, hrevlter (2,7 mm.) 
petiolata; lamina ohlongo-eiineiformi {6,1-1,^ X 5 4 em.) oel ohlongo-laneeolata 
{9,5-18 X em.), utrinqiie obtuse attcniiata, interdum breoiter aeuminata. 

marginibus integris, nervis rubentibiis immersis. Spicac ajcillares brèves [15-30 
X 1-8 mm.), densae, interdum breviter pedunculatae; a.ve glabro\ bracteis uni- 
vel bijloris, suborbiciilatis (2 mm. diam.), glabris; floribus sessilibus bibracteo- 
latis 6-1 mm. lads, extiis glabrescentibus. Rcceptaciiliim 5-costulatiim diiplo latins 
quam altius. Sepala 5-6,obtuso-ovata (2-3 yd 1-1,1 mm.), eoriaeea, extra siibglabra. 
Petala 5-6, sepalis subsimilia tenuiora et pilis aiiratis utrinque vestita. Glandulae 
latae (Imm.), tenuiter areolatae, sparsim pilosulae. Stamina petalis diiplo bi^eviora, 
fîlamentis glabris basi inci^assatis, ant/ieris globosis (0 mm. 4), interdum breviter 
apieulatis. Ovariiim semi-siiperum, supra medium fulvopilosiim et 5-6-eostiilatum; 
stylis 5-4, brevibus (1 ?u?n.), crassis, basin versus pilis paiicis instruetis; placentis 
biovulatis; loeiilo intus piloso, valde latiore qiiam altiore. 

Forêt littorale orientale. Noms vulg. : Govîala, Gaviala. 

Est : Tampinaau S. de Tamatave, Louvel 87 et 109; Ambilo, Decary 
6381; Mananjary, Geay 8069, 7427, 7425, 7428 et 7426. 


Section II. Nisa Torr. 

Cette section, caractérisée par les sépales et les pétales très inégaux, 
persistants et plus ou moins accreseents, comprend dans notre Flore 
6 espèces. Ces 6 espèces se divisent en 2 groupes. Dans le 1^^ de ces 
groupes (4 espèces), les sépales sont beaucoup plus grands que les pétales 
et s’accroissent notablement sur le fruit. Dans le second (2 esp.) ce sont au 
contraire les pétales qui sont accreseents et beaucoup plus grands que les 
sépales. 

A. Sépales beaucoup plus grands que les pétales; réceptacle aussi large 
ou plus large au sommet que haut; graines glabres, 

17. Homalium scleroxylon Bâillon, in Bull. Soc. Linn. Parisy I (1886), 
575; Atlas Grandidiery t. 121. — Nisa scleroxylon Tul., in Ann. Sc. Nat.y 
se'r. 4, VIII (1857), 69. 
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Espcee bien distincte par ses intloreseenees souvent panieulées, à axe 
pubeseent, ses filets staminaux et ses styles libres et glabres. 

Forêt orientale, non loin du littoral. Noms vulg. : Marantoditra, 
Voapaka. 

Est : Ste-Marie, Dernier 173; Andakola (N.-E.). Humhlot^Z. Ces derniers 
exemplaires diffèrent de eeux de Berxier, par les feuilles à nervures plus 
saillantes et à dents marginales plus petites et 2 fois plus nombreuses. 

18. Homalium stelliferum, sp. nov. 

Arbor alla, ramulis albidis glabris. Folia persistentia^ coriacea, glabra, breviter 
petiolata; lamina oblonga vel clliptico-oblonga (4,2-5,^ X 2,5-3 cm.) obtusa vcl 
breoissime obtuseque acuminata, basin obtusissimajn oersus vLv attenuata, margi- 
nibus integris, nerois laxe disposais in pagina superiore vix conspicuis. Spicae 
5-20 mm. longae; axe dense pnbescenie; bracteis unifloris^ dense pubescentibus, 
07'biculatis (3 mm. diam.). Rcceptaculum cupulatiim^ duplo latius quant longius, 
extus pilis paucis breoibus conspersum. Sepala 5-1 ^ crassn^ su b anthesim linearia 
(5X1 mm.), dein oblanceolato-linearia {10 X 2 mm.), obtusa^ basin versus et in nervo 
mediopilis adpressis paucis instructa. Petala ovato-lanceolaia (5X i,5tnni.), utrin- 
que tomentosa et dense ciliata. Glandulae hirsutae 2 mm. latae, disco tenui extra 
insertac. Stamina in disci inargincm inserta^ 3 mm. longa.^ [ilamentis pilis longis 
instrurtis. Ovarium fere omnino infei'um, apice piano fulvo-tomentoso; stylo unico 
fulvo-hirsuto, in apicem 3-k diviso; loculo transversali, duplo latiore quant altiore, 
intus sparsissime piloso ; placentis biovulatis. 

Forêt littorale orientale, Louvel (in Herb. Perr. 14920). Nom vulg. : Tana- 
tanapotsy. 

Espèce très distincte, très différente de la précédente par les styles soudés 
en une colonne centrale. 

19. Homalium confertum Baker, in Journ. Linn. Soc., XXI (1884), 341. 

Arbre à feuilles probablement caduques, provenant peut-être (d’après les 

n®® de Baron) de la presqu’île d’Ampasimena (Sambirano). Espèce très 
distincte des 2 précédentes par ses épis courts, paueiflores et à axe glabre, 
son réceptacle obtriangulaire et ses pétales tomenteux. Les styles, comme 
sur H. stelliferum, sont unis en une colonne centrale eourtement trifide au 
sommet. 

Sans localité : Baron 3185 et 3256. 

20. Homalium nudiflorum Bâillon, in Bull. Soc. Linn. Paris, I, n® 72 
(1886), 575. — Nisa nudifloraldC., Prodr., II (1825), 55. 

Diffère beaucoup du précédent par les feuilles presque entières, la eoupe 
réeeptaeulaire transversale, 2 fois plus large que haute, ses filets staminaux 
glabres, ses épis plus longs, ete. Arbre des forêts ombrophiles du Nord, 
probablement sur les 2 versants. Styles très eourtement soudés à la base. 

Sans localité : du Petit-Thouars, Baron 6251. 

Centre (N.) : Montagne d’Ambre, Perrier 2307 et Ursch 239; Mt Tsara- 
tanana, Perrier 6697 et 6705. 
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B. Pétales beaucoup plus grands que les sépalesi réceptacle cylindrU 
que plus haut que largel graines portant de longs poils sur la face 
interne. 

21. Homalium sanguineum Bâillon, in Bull. Soc. Linn. Paris, I, n® 72 
(1886)^ 575. — Nisa saaguinea Boivinex Tul., in Ann. Sc. JSat.^ sér. 4, VllI 
(1857), 70. 

Espèce voisine de la suivante, en différant par ses petites fleurs rouges 
(sur le vif), disposées en panieule très lâehe de 3-5 épis ou grappes spiei- 
formes grêles et allongées (5-20 em.) et le réeeptaele îruetilere court, ne 
dépassant pas 2 mm. de long. 

Forêt orientale, de 0 à 800 m. d’altitude. Nom vulg, : Zaaahy. 

Est : Boraha, près de Tanambao, dans l’île de Ste-Marie, Boivin 1846; 
Ambatovola, sur la Vohitra, Per rie r 18411. 

Centre (E.) : Analamazaotra, Louvel 26. 

22. Homalium albiflorum O. Hofîm., Sert. PL Madag. (1881), 18; Atlas 
Grandidiei\ t. 123. — Nisa albiflora Boivin ex Tul., in Ann. Sc. Nat., 
sér. 4, VllI (1857), 71; N. leucophlea Tul., loc. cit., 72; Homalium tetra- 
mer um Baker, in Trimea*s Joiira. (1882), 110; H. Hoffmaanianum Bâillon, 
in Bull. Soc. Lian. Par'is,\., n® 72 (1886), 575; H. leucophleum Bâillon, loc. 
cit., 576; H. Bailloni Se. Elliot, in Joiirn. Lina. Soc., XXIX (1890), 23. 

Les types de Nisa albiflora Boiv., N. leucophlea Ilomaliiiia Hoff- 

manaiaaum, BxàWoii., II. tetramerurn Baker et II Bailloai Se. Elliot ne sont 
que des différents stades de végétation d’une même espèce très variable, à 
la fois hétéromorphe (variations d’àge et de saisons, accommodations, 
aeereseenee des pétales) et polymorphe (formes peu stables, sans aire 
définie, variations individuelles ou sur les différentes parties d’un même 
individu). Cette espèce n’est distincte de la précédente que par ses fleurs 
blanches (sur le vif) et plus grandes, les infloreseenees en épi ou grappe 
spieiformes, jamais groupés en panieule et le réeeptaele toujours plus 
allongé (2, 5-4 mm.). C’est un arbre à feuilles tardivement caduques ou en 
partie persistantes, largement répandu dans les forêts de l’Est, du Cer^tre, 
du Sambirano et d’une partie de l’Ouest, entre 0 et 1700 m. d’altitude. Ses 
noms vulgaires, Hazomby, Ilazoambo, Malazavoavy, Ilazombato, varient 
selon les régions où il croît. 

Les formes de eette espèce peuvent être groupées en 2 variétés clima¬ 
tériques, l’une des climats chauds et relativement plus sees, l’autre des 
forêts plus humides de l’Est ou des montagnes, variétés d’ailleurs peu dis¬ 
tinctes et passant de l’une à l’autre : 

a. Var. typicum. 

Infloreseenees jeunes eourtement pubeseentes ; fleurs groupées sur l’axe 
par 2-6, les unes sessiles, les autres subsessiles ou eourtement pédieellées; 
feuilles plus ou moins caduques, à limbe plus minee. 
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Centre (N.) : Bemanevika, Decary 1030; Mt Tsaratanana, Perrier^lO^ Qi 
6704. 

Sajvibirano : Nossibé, Peivillé 480 (Bowin 2124), type de N. alhifiora 
Tul. ; Sakatia, près Nossibé, Hildehrandt^ typ® \H. Hoffmannianum, 
Bâillon; sans localité, Baron 5551; Nossy-Mitsiou, Perrier 18767. 

Ouest : Ankarafantsika, Service Forestier env. deMajunga, Humbert 
4054, Perrier 12350; plateau d’Ankara (Boina), Perrier 1090; Bemaziva, 
près de l’embouchure de la Mahavavy, Perrier Morondava, Lowue/168. 

13. Var. leuoophleum (Tul.) Bâillon pro sp. 

Inflorescences jeunes glabres; fleurs groupées sur l’axe par 1-4, toutes 
sessiles; feuilles plus ou moins persistantes, à limbe en général plus coriace 
et plus petit. 

Sans localité : Baron 858 (type de H. tetramerum Baker) et 6224. 

Est : Sur le Fanantara, Lantz; Fort-Dauphin, Scott Elliot 2853 (type de 
H. Bailloni Sc. Elliot), Decary 4182, et 4245; pointe Itaperina, près Fort- 
Dauphin, Decary 10126. 

Centre : Jmerina, Catat, Goudot (type deZ/^. leiicophleum (Tul.) Bâillon), 
Decary 6243, Perrier 6707, 6708 et 6709; Carion, Decary 6026; Ambo- 
hitrazo, /?. P. Campenon; Ambatofmandrano, Perrier 6710; Ankafina (S. 
Betsiléo), Hildehrandt^^2^. 

Ouest (Nord) : forêt d’Analamera, Ursch 164 b; Ambavahibe, Ur^sch 164 a; 
IMontagne d’Ambre, Perrier 17699. 

Section III. Antinisa Tul. 

Cette section, caractérisée par des fleurs de Blackwellia, mais caehées 
par de grandes bractées aecreseentes, ne comprend que 2 espèces très 
voisines, arbres à feuilles eaduques, dont les feuilles et les inflorescences 
varient beaucoup d’aspect au cours de leur développement. 

23. Homalium involucratum O. llolîm., Sert. Madag. (1881), 18; Bâillon, 
in Bull. Soc. Linn. Paris^ I (1886), 576; Atlas Grandidiei\ t. 124. — Nisa 
involucrata DC., Prodr., Il (1825), 55; N. spicata Noronh. mss.; Homalium 
HildehrandliiB^AiQw^ in Bull. Soc. Linn. Paris, I (1886), 576. 

Grand arbuste ou petit arbre atteignant 10 m. de haut, des forêts chaudes 
et humides, à basse altitude. Noms vulg. : Zarnalotra, Silarnbolambolahy. 
Espèce variable quant à la forme et aux dimensions des feuilles : 

Forma typica. Feuilles courtement pétiolées (7-10 mm.), elliptiques, 
elliptiqucs-oblongues ou parfois un peu obovales (3-7 X 2-4 em.), obtuses 
ou eourtement acuminées-ohtuses, à bords entiers ou, surtout sur les jeunes 
feuilles, munis de quelques dents espacées. 

Est : sans localité. Poivre, du Petit-Thouars; Manahary (N.-E.), Hum- 
blot 202; Tanipina au S. de Tamatave, Louvel 59, Ursch 105; Fort-Dauphin, 
Cloisel 211 . 
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F'orma Hildehrandtii Bâillon pro sp. — Diffère de la forme typique par 
scs feuilles à pétiole plus long (12-15 mm.) et à limbe plus grand (4,5-10 
X 2,6-5 em.), souvent ovale, plus longuement aeuminé. les bords, lorsqu’ils 
sont dentés, à quelques larges erénelures irrégulières. 

Sambirano : Belinta, îlildebrandt 3310 (Février 1880). 

Forma liicidiim Sc. Elliot in Joura. Linn, Soc.^ XXIX (1890), 23, pro 
s>aî\ — Feuilles en général plus coriaces, arrondies ou un peu en cœur à la 
base, presque toujours arrondies ou très obtuses au sommet. 

Est : Fort-Dauphin, Scott Elliot 2304, Decary 10067, 4226 et 9825. 

Forma Cloiseli. — Feuilles étroitement elliptiques ou ovales-laneéolées 
(3-8 X 1,8-2,8 em.), à dents plus saillantes. 

Est : Fort-Dauphin, Cloisel 179. 

Forma livide. — Feuilles vertes sur les 2 îaees, allongées (4,5-9 X 2,8- 
4 em.), à dents saillantes, jamais à bords entiers. 

Est : Fort-Dauphin, Decary 2446. 

24. Homalium Vatkeanum O. ïloflfm., Sert. Mad, (1881), 19. 

Cette espèce, qui n’est eonnue que par des exemplaires en feuilles et 
infloreseenees jeunes, diffère à peine de 1’^. inçolucratum au même stade 
de développement par les stipules aciculaires, longues de 1 mm. 5, les 
feuilles à pétiole plus grêle et à limbe atténué-aigu ou aeuminé-aigu au 
sommet, les bractéoles des Heurs beaueoup plus petites (0 mm. 5), le 
périanthe à 16-18 divisions, à l’anthèse toutes égales et semblables, les 
pétales plus aigus, les glandes petites et velues et les anthères à eonneetif 
noir. 

Sambirano : Forêt de Lokobe, à Nossibé, îlildebrandt 3291. (Déeembre 
1879). 

Obs. — Les feudles, les inlloreseences et les fleurs des Homalium de 
cette section varient tellement au eours de leur développement que l’oii 
peut douter que le type de //. Vatkeanum (en feuilles et infloreseenees très 
jeunes) soit réellement différent du type de //. involucratum var. Hilde- 
brandtii, qui provient de la même région. Les earaetères des stipules, des 
sépales, des pétales, des bactéoles et des anthères, permettent néanmoins 
de distinguer //. Vatkeanum^ mais il faudra peut-être lui rapporter Hilde- 
brandt 3310, dont nous ne eonnaissons que les fruits et les feuilles adultes. 


Seetion IV. Myriantheia Thou. 

Cette seetion, que earaetérisent ses étamines plus nombreuses que les 
sépales et disposées par 3-5 en groupes alternant avec les glandes, eomprend 
à Madagasear 8 espèees. Elle relie les Homalium aux Calantica à étamines 
plurisériées, dont elle ne diffère que par la eoupe réceptaeulaire plus pro¬ 
fonde et adhérente plus ou moins hautement à l’ovaire. Comme dans la 
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section correspondante des Calantiea, les étamines sont plus ou moins nette¬ 
ment bi-ou même trisériées. 

A. Etamines 5 fois plus nombreuses que les sépales y groupées par 5. 

25. Homalium boinense, sp. nov. 

Aj'bor pnrva, ramiilis jm^enioribas piibcseentibiis. Stipiilac minutae^ dcltoidcac, 
piibescentes. Folia alterna opposilaoc, primum sparsim pubescentia, deln glabra^ 
petiolo5-10mm. longo;lamina elliptica^ oblongo vel subobooata {5,2-12 X 5,5-5,5 cm), 
obtiisa vel breoiter acuminata, basi obtusa vcl breviter cimeata ; nervis utrinqiic 
conspiciiis. Infloresccntiae cymosae multiflorae, 8-12 cm., longae, satis longe {2 cm. 5), 
pediinciilataejOmninocinereo-tomentosae ; bracteis bracteolisque angiistc acuto-deltoi- 
deis, 1-1,5 mm. longis;pedicellis 3-^mm. longis, supra medium articiilatis ; floribiis in 
genere magnis (12-lk mm. diam.), 5-6meris, extra cincreo-tomentosis. Sepala oblonga 
(5,5-5>< 2-2,5 mm.), k-costiilota, petalis breviora. Petala oblanceolata (7 X 2-4 mm.) 
extra dense pilosa. Glandulae pilosae, duplo latiores quam altiores. Stamina 25-30, 
in fascicules alterniscpalos 5-6 disposita, 3 mm. longa, fîlamentis glabris, antheris 
globosis, bicoloratis, lociilis luteis, dorso incrassato nigro. Ovarium semi-inferiim, 
supra medium liberum conicum et tomentoso-hirsutum; stylis 1,5-2 mm. longis, 
pilis paiicis basin versus instructis ; placentis lO-oviilatis. 

Forêts tropophiles, entre 100 et 600 m. d'altitude; fl. : février-août. 

Ouest (Secteur Ambongo-Boina) ; environs de Mahamavo, Ouest du Mont 
Namakia, entre le Mahazamba et le Betsiboka, Perrier 14833; environs de 
Mévétananc, Perrier 6729; Le Beritzoka, entre Mévétanane et Andriba, 
Perrier 338; Firingalava, entre Mévétanane et Andriba, Perrier 699. 

Étamines 3 fois plus nombreuses que les sépalesy groupées par 3. 

B. Réceptacle eylindrique-urcéoléy arrondi ou très obtus à la base. 

26. Homalium urceolatum Se. Elliot, mJourn. Linn. Soc., XXIX (1890), 22. 

Cette espèce, bien distincte de tous ses congénères par son réceptacle 

cylindriquc-urcéolé et son ovaire complètement infère, est, bien que rare, 
largement répandue sur une aire très vaste. Elle varie quelque peu quant à la 
pubescence, plus dense sur les exemplaires du Nord de File que sur ceux du 
Sud-Est. Grand arbuste ou petit arbre des forets plus ou moins humides de 
0 à 1.500 m. d’altitude. 

Est (S.-E.) : Fort-Dauphin, Scott Elliot 2662 et 3037; Vondrozo, Decary 
4874 et 5075 ; Mananjary, Gea.y 8019, 8020, 8021. 

Centre (S.) : environs d’Ambatofinandrano, Decary 12946. 

Ouest (S.) : sur la Mania, Perrier 12547. Ouest (N.) : haute Mananjeby, 
Perrier 6701; bassin inférieur de la Loky, Perrier 6713. 

B' Réceptacle obeonique fortement atténué du sommet sur la base ou 
le pédicelle. 

C. Glandes glabres y filets s taminaux glabres. 
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27. Homalium nobile Bâillon, in BulL Soc. Linn. Paris, I, n® 72 (1886), 575; 
Atlas Grandidier, t. 127. 

Grand arbre delà foret orientale; espèee bien distinete par ses grandes 
fleurs (15 mm. diam.) et ses grandes feuilles (8-13 X 4-8 era.). 

Kst : Ampasimbola, Antsianaka, HumblotQ>bS)] Ambilo, au S. 

de Tamatave, Decary 6494. 

28. Homalium laxiflorum Bâillon, in Bull. Soc. Linn. Paris., I, n« 72 
(1886), 575; Atlas Grandidier t. 128. — Myrianiheia laxiflora Tul., in Ann. 
Sc. Not., sér. 4, VIII (1857), 66. 

Petit arbre ou grand arbuste de la forêt littorale orientale, bien distinet de 
Tespèee préeédente par ses fleurs et ses feuilles plus petites et de la suivante 
par ses inlloreseenees grêles, de 5-12 em. de long, ses fleurs pédieellées et 
ses glandes transversales. Commun. Nom vulg. : Tsitakonala. 

29. Homalium brevepedunculatum Se. Elliot, in Journ. Linn. Soc., XXIX 
(1890), 21. 

Espèee paraissant spéeiale aux environs de Fort-Dauphin, distinete de la 
précédente par ses inflorescences très courtes (2-3 cm.), vclucs-tomentcuses 
et d un fauve-doré, à axe épais, létragone, portant presque toutes les fleurs à 
son sommet, et ses fleurs subscssilcs. 

Est (S.) : Fort-Dauphin. 2600. 

C' Glandes hérissées, 

30. Homalium Maringitra, sp. nov. 

Arbor m. alla, ramidis junioribus glaberrimis. Folia persistentia coriaeea, 
alterna subopposita ternatave, bveviter (2-6 mm.)petiolata; lamina oblonga vel obo- 
vata (2,S-4 X 1.5-5 cm.), obtusa interdiimve breviter scuminata, basi obtusa vel 
suheuneata, marginibus integris velpaiici-dentatis, dentibiis irregularibus glandula 
apieali minuta auetis. Raeemi a.Tillares terminalesoe 3-5ew. longue, dense 8-12 flovae; 
pediineulo 1,5-2,5 em. longo; bracteis minutissimis unifîoris raro bifloris \ pedieellis 
3 mm. longis tenuiter pubeseentibus, supra medium articulatis ; floribus k-5-mevis, 
5-6 mm. latis, extra glabris. Receptaeulum obeonicum b-eostulatum, 1 mm. 5 latum 
et altum. Sepala glahra erassa obtuso-ocata (5-4 X mm.). Petala oblonga 
(5-5 X 2^5 mm.), obtusa, glabra. Glandulae subquadratae griseo-tomentosac. Sta- 
mina 12-15, biseriata, 2-2,5 mm. longa, filcmentis glabris, antheris minute glohcsis 
(0 mm. 5). Ovarium semi-superum, supra medium griseo-tomcntosiim; styluin tetrago- 
iium sparsim pilosum plus minus altc 3-(i fidum; loculo intus glabro ; placciiiis 
3-^, 4-5 ovulatis. 

Forêt ombrophile, de 900 à 1000 m. d’altitude; fl. : janvier. Noms vulg. : 
Ma 1 -ingitra, Amp its ikah itra. 

Centre (E.) ; Analamazaotra, Perrier <M2 d ei Louvel2bQ. 

Espèce bien distincte des 2 suivantes par ses petites feuilles, son récep¬ 
tacle obconiquc-tétragonc, ses fleurs et ses filets staminaux glabres. 
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31. Homalium lanceolatum Se. Elliot, in Journ. Linn. Soc., XXIX (1890), 23. 

Espèce paraissant localisée dans la région de Fort-Dauphin, à réceptacle 

obeoniqueetà filets staminaux portant de longs poils, distincte de la suivante 
par ses feuilles laneéolées-aiguës, ses infloreseenees grêles plus courtes que 
la feuille axillante, ses fleurs plus petites, les sépales et pétales hirsutes sur 
les 2 faces. 

Est (S.), Fort-Dauphin, Scott Elliot 3056. 

32. Homalium oppositifolium Bâillon, in BulL Soc. Linn, Paris, I, n^' 72 
(1886), 575. — Myriantheia oppositifoliaTxA., in Ann. Sc. Nat., sér. 4, VIII 
(1857), 65; Homalium fasciculatuni Se. Elliot, in Journ. Linn. Soc., XXIX 
(1890), 21; //. cymosulum Se. Elliot, loc. cit., 22, t. VI. 

Arbres à feuilles alternes, opposées ou subvertieillées par 3 Espèce un peu 
variable quant à la pilosité des différentes pièces de la fleur, la forme et les 
dimensions des feuilles, variations se réduisant le plus souvent à de simples 
stades de végétation. Les 2 espèces de Scott Elliot sont fondées notamment 
Tune [H. fasciculatum) sur des exemplaires en très jeunes fleurs, l’autre 
■H. cymosulum) sur des spécimens en fruit. 

Forêts ombrophiles de 0 à 1000 m. d’altitude, sur le versant oriental; fl. ; 
aoùt-déeembre. Xoms vulg. : Kasaka, Sana, Tavolo. 

Est : sans localité, du Petit-Thouars\ 

Tampina, Louvel 76; Ht Anosivola (bassin du Mangoro), Perrier 6711; 
Vondrozo,Z)^ca/'^ 3852; Befotaka, prov. de F’araîangana, Decary 5151; Fort- 
Dauphin, Scott Elliot 3037, 2617 et 2639, Cloiselim, Decary 4027 et 4270. 

Centbe (E.) : Analamazoatra, Perrier 15476; vallée de l’Itomampy, * 
12654 ; Midongy du Sud, Decary 5044 et 5127. 

13. Gen. HOMALIOPSIS Sp. Moore. 

Nous ne connaissons pas le type (//. Forhesii Speneer Moore) de ee genre 
endémique, mais d’après la description très complète de Spencer Moore, il 
semble pouvoir être rapproché du Bembicia dont il diffère d’ailleurs beaucoup 
par les feuilles à points translucides, l’infloreseenec, l’ovaire complètement 
infère et le disque épigyne. 

La localité où FoRSEsa observé eette plante n’est pas indiquée. 

14. Gen. BEMBICIA Oliv. 

Ce genre endémique monotype a été décrit d’après des spécimens en jeunes 
fruits. Des spécimens en bonnes fleurs nous permettent aujourd’hui de rec¬ 
tifier la description initiale sur quelques points : les braetéoles ne sont pas 
toujours soudées par leur base et placées à l’opposé de la bractée mère, elles 
sont parfois libres et latérales et il y en a souvent 3, 2 latérales, pliées- 
earénées et pourvues de longs poils sur la earène, et 1 postérieure, opposée 
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à la braetée-mère, spatulée, plus petite et glabre; la fleur a 5 sépales 
imbriqués, très inégaux, et 5 pétales étroits et égaux; le disque est bordé à 
l’extérieur de nombreuses glandes, groupées par 2 à la base des sépales plus 
petits, par 3 et môme 4 à la base des sépales plus larges ; les étamines sont 
groupées en phalanges irrégulières alternant avee les groupes de glandes; 
Tovaire est aux 3/4 infère, et le sommet libre, eonique, est atténué en un style 
plus ou moins divisé au sommet en 2-3 branches filiformes; les parois de la 
loge sont velues-hérissées ; enfin la graine est albuminée et l’embryon droit. 

B, aæillaris est un arbre de 15-20 m., à feuilles tardivement caduques, assez 
rare, vivant dans les forêts ombrophiles, de 600 à 1000 m. d’altitude. 

Centre (E.) : entre l’Ankay et la eôtc Est, Baron 891, 1637 et 2495; Ana- 
lamazaotra, Louvel 247 et Ursch 12. 

Sambirano : surle Sahandrakoto, pentes W. de l’Ankaizina, Février 15144. 

Obs. — Cette espèce est indiquée par erreur sur VIndex de Kew et Lemée, 
Dict. des Genres^ comme de Malaisie. 


15. Gen. BEMBICIOPSIS gen. nov. 

Habitus, folia J inflorcscentiac, stamina ovulaque Bembiciae. Capitula uniflora. 
Flos apetalus ebracteolatus. Rcceptaculum ovarii basl adnatum, superne tubulo- 
sum. Discus annulatus, haud ^landulis circumdatiis. Stamina numerosissima^ 
liaud fascicalata. Ovariiim l\k infcrum, triloculare^ loculis trio{>ulatis^ scptis in 
centra incrassatis adnatisque. Ovula in lociiloriim apicem inserta. Fructus ignotus. 

Genre endémique monotype. 

Bembiciopsis uniflora, sp. nov. 

Friitex arborve? rainulis albidis^ junioribus tenuiter puberiilentis. Folia satis 
coriacea^ petiolo brevi (3-1 mm.) puberulo; lamina glabra^ ovato-lanccolata (5,5-7 
>< l,l-3f5 cm.)j supra medium attenuata dein breviler aciiminatay basi breviter 
cuneata, niarginibus tenuissime denticulatis, dentibiis glandula nigra terminatis. 
Capitula axillaria, scssilia^ strobiliformiay ovoidea (15-18 10-12 mm.}^ uniflora ; 

a.re crassissimo (5 X 4 inm.) obconico; bracteis 12-15, rigidis, arcte imbricatis, fusco- 
scariosisj extra tenuiter puberulentis et apicem versus pubescentibus, intus glabris 
et basin versus verrucosulis, intimis late orbiciilatis (10 mm. diam.) ovatisve (13 yc 0- 
10mm.), obtusissimis vcl triincatis, concavis, subcucullatis,extiniis multo majoribus. 
Flos terminalis, haud bractcolntus. Receptaculum • auguste campanulatum, supra 
partem adnatam tubulosiim. Receptaciili tubus brevis (3 mm,), pcrlatiis (5 mm.), 
5-gonus, intus glaber et apicem versus sepala, disciim staminaque gérons. Sepala 
5 valde imbricata, bracteis similia sed breviora latioraque, ciliolata et pilis fulvis 
apiculata, apice cucullata inaeqiialia, cxtimiwi intimis ma jus (9 yC. 8 mm.). Sta¬ 
mina nunicrosissima tenuissime papillosa in disciim annulatum inserta, extima plus 

1. Organe désigné ordinairement comme tube du calice, terme ici impropre, puisque cet 
organe porte le disque et les étamines. 
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minus ahortiva; filamentis gracilihus in alabastro plicato-contortis; antheris cllip- 
ticis (2 X ^,2 mm,), siibbasipxisy connectivo incrassato, Ovarium Iji inferum, su- 
perne cum stylo tcnuissimc papillosoi stylo G mm. longo, cipicc tvipdo, stigmutihus 
minute capitatis. 

Centre (E.) : sans localité, Le Myre de Vilers. 

Malgré Tovaire trilociilaire, les alTinités de eette plante et de Bemhicia 
axillcLj'is sont tellement grandes que nous l’avons tout d’abord considérée 
comme une seconde espece de Bemhicia, L’étude du fruit et du développe¬ 
ment de l’ovaire, malheureusement impossible sur Tunique spécimen très 
pauvre qui représente ce type, pourra seule nous fixer sur la réalité de ces 
affinités. 



